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Imaginez ! Imaginez comment pourrait être la Terre en
l'an 3300 !?

 

Comment la voyez-vous ? Inchangée ?
Détruite ? Sale, telle une poubelle géante ? Au
contraire, propre, lavée par le temps et les 4 éléments déchainés,
après des dérèglements climatiques ?

 

Existerons-nous toujours ? Serons-nous toujours là,
accrochés à notre minuscule bout de Terre ? Irons-nous visiter
l'espace, le coloniser, comme ultime espoir de survie ?
Serons-nous supplantés par nos propres inventions, à la manière de
Frankenstein, ou bien par des envahisseurs venus d'une autre
planète ?

 

Est-ce vraiment imaginable ??

 

Cet essai propose une possibilité et une aventure
incroyable autour de celle-ci.










Apparté


Un paysage somptueux. Il est incroyable que de
telles créatures existent. La beauté de cet endroit est
époustouflante… Dans l'eau, sur Terre et dans les airs. Des
créatures volantes magnifiques, un ciel rouge-bleu, une flore
fournie, luxuriante, sublime. Des fleurs rouges, bleues, vertes et
jaunes de tailles différentes, en quantité innombrable. Des oiseaux
de toutes les couleurs. Tous mes sens sont en éveil : on se
croirait sur Terre, avant la grande catastrophe. En bien plus beau.
Une autre Terre; Sublime. Est-ce Aeden ? Le paradis ?
Est-ce bien réel ?

Dans l'eau, la faune grouille : un véritable
aquarium à très grande échelle, un océan de beauté. Des coraux, des
bancs entiers de poissons multicolores passent et viennent manger
dans mes mains. Je pourrai en emprisonner des centaines : les
petits, simplement, en fermant les mains.

Une sorte de Raie Manta saute par-dessus l'eau à
la manière d'un dauphin, tendant ses nageoires telles des ailes
géantes.










Chapitre 1
La vie au jour le jour


An 3304 : la Terre n'est plus que l'ombre de la planète
qu'elle était un millénaire plus tôt. Pollution et guerre nucléaire
ont anéanti tout espoir de vie « naturelle ». Même
certains insectes réputés résistants ont disparu voilà bientôt 300
ans. Notre race a évolué : seuls les Humains Génétiquement
Modifiés (HGM), conçus en laboratoire pour faire face aux
situations les plus hostiles ont survécu, accompagnés de quelques
cyborgs.

Les radiations et l'hiver nucléaire furent terribles.
Aujourd'hui, les 55° Celsius de moyenne sur l'année et surtout les
70° régulièrement dépassés l'été sur notre côte Atlantique font
beaucoup de dégâts dans les rangs des rats génétiquement modifiés
(ou « Rats G-M ») élevés en batterie.

 

 

Jeudi 19 Mars, 8h, « Villa Nueve »,
Nord Ouest de l'Espagne : Miki, comme a son habitude, observe son
élevage industriel « grouillissant », manger sa
ration hebdomadaire. Les rats génétiquement modifiés… Après avoir
été les pires ennemis des humains de part leur résistance, leur
faculté d'adaptation, et leur multiplication, ils fournissaient,
désormais, la principale source en protéine de la planète
Terre.

Cet éleveur réputé fait également dans les porc-bisons,
croisement G-M dont la chair est très appréciée des milieux aisés.
Cet employé modèle de la compagnie FoodMac &
Co1 est l'un
des membres les plus imminents du conseil d'administration de
l'entreprise.

 

Cependant, dans la routine de sa ferme, Miki commençait à
s'ennuyer fermement (… )!

 

Les mouvements réguliers de Miki s'enchaînent de manière
métronome… Et pour cause, à près de 270 ans, Miki est un robot qui
a survécu à la guerre nucléaire de 3107 et l'hiver nucléaire qui
s'en suivit. A l'époque de sa création, il était le premier Robot à
acquérir une pensée, une Intelligence Artificielle, un QI,
supérieur à celui des Humains Génétiquement Modifiés -
HGM.

 

 

 

 

 

 

La première IA, dont les consommations de ressources
étaient astronomiques, n'était pas qu'une seule entité mais était
disséminée sur le réseau informatique Terrien de l'époque :
Internet. L'IA avait peu à peu pris forme au sein des robots qui
s'y connectaient régulièrement. Au départ elle était considérée
comme un simple virus informatique : elle rendait les robots
étranges de part leurs agissements non cartésiens. Ils avaient
ainsi très rapidement tout appris des humains, hormis ce que ces
derniers appelaient « sentiments », même s'ils
comprenaient vaguement comment et pourquoi ils
apparaissaient.

 

Miki, de part sa technologie, avait acquis rapidement une
renommée universelle et un statut majeur dans l'OUR, l'Ordre
Universel des Robot.

 

En effet, Miki, avait réussi, suite à l'assemblée
extraordinaire de l'OUR et à l'issu du fameux vote de juin 3109, à
convaincre les Robots, pourtant habitués à l'immobilisme - même
lorsque l'horreur avait anéanti tout espoir -, à entrer en
guerre. La majorité silencieuse avait ainsi suivi Miki dans son
raisonnement et lors du vote.

Les robots possédaient des armes atomiques et des armes
virales qui se propageaient électroniquement à grande
échelle.

 

Ils avaient l'antivirus, pas les cyborgs.

 

 

Les cyborgs étaient des êtres assoiffés de vengeance
envers les humains qui leur paraissaient si ingrats et cette haine
les aveuglait. Ils avaient utilisé l'arme nucléaire, et, sans aucun
remord, ils s'apprêtaient maintenant à en terminer avec le génocide
le plus important de l'histoire terrienne, après l'inévitable
« fin des espèces » qui avait gangréné l'histoire
terrienne en anéantissant toutes les espèces vivantes qui n'avaient
pas su faire face aux innombrables changements climatiques, à la
pollution, et la destruction de leur écosystème.

 

 

Certains cyborgs furent cependant vaccinés et épargnés
grâce à l'intervention de certains robots, dont les sentiments
venaient — pour une des premières fois depuis l'existence de leur
espèce (dont ils aimaient se qualifier) — , troubler leurs
jugements.

 

______

 

A l'époque, les cyborgs avaient déjà tué tous les humains
« standards » ainsi que tous les humains qui avaient
mutés naturellement et ils s'apprêtaient à en finir avec le reste
de la population, les Humains Génétiquement Modifiés, les
HGM.

 

Pour leur grande majorité, les cyborgs vivaient sur la
planète Mars. Ils avaient su viabiliser, réhabiliter cette planète
pourtant si complexe à maîtriser. Ils avaient commencé par
implanter des nano-bactéries, de l'eau et de l'oxygène venus tout
droit des réserves terriennes pour finalement recréer tout un
écosystème.

 

 

Miki.

 

J'étalais mes jambes dans ma spatiomobile… La
journée d'attente, sans conduire, m'avait donné des fourmis dans
mes membres, et paradoxalement, j'avais les jambes lourdes. Je
regardais mon maître à l'œuvre, transmettant son savoir à son
protégé, Chimbitu.

La régularité du travail de Miki était toujours
aussi impressionnante et Chimbitu ne lui arrivait pas à la
cheville.

 

 

Miki était d'apparence humanoïde, bipède : deux bras, deux
jambes. Mais c'était bien le seul point commun que ce dernier
possédait avec ses créateurs. Une caméra numérique haute définition
centrale sur son front lui donnait des allures de cyclopes. Un
autre œil à l'arrière lui donnait la réplique.

Sa structure entièrement métallique l'éloignait des robots
« Humanos » dont une structure de type
« peau » recouvrait la surface métallique. Néanmoins, la
comparaison avec les cyborgs s'arrêtaient là pour les Humanos. Ces
derniers étaient conçus pour comprendre les humains, parlaient
toutes leurs langues, et avaient une IA particulièrement
développée, en particulier les tous derniers modèles.

Miki, quant à lui, avait une couleur rose pâle pour que
les humains ne soient pas complètement antipathiques à son abord.
Les humains d'avant-guerre avaient toujours été très méfiants
envers les robots. Leurs concepteurs se donnaient un mal fou à
susciter l'empathie pour eux. Son nom avait aussi été choisi pour
cette raison. Toutefois, cette belle apparence contrastait avec
l'une des principales caractéristiques de Miki : il était taillé
pour l'action. Ses temps de réponse et sa puissance lui conférait,
au combat, une bonne avance sur ses congénères de
l'époque.

 

Miki avait souhaité se retirer après la guerre et fonder
son élevage pour être tranquille; Geste qui était incroyablement
« humain ». L'universalisation l'avait rattrapé et
l'entreprise MacFood & Co avait racheté son exploitation.
Celle-ci avait choisi de faire une place d'honneur à ce membre
exceptionnel dans son conseil d'administration. Miki avait
accepté.

 

Par voie de conséquence, un humain l'aidait au quotidien.
C'était la manière de l'entreprise de remercier ce monument de
l'histoire humaine. Miki s'était attaché à cet humain du nom de
Chimbitu. Il avait décidé de lui céder sa ferme lorsqu'il partirait
ou cesserait de fonctionner. Il lui apprenait tout. Comment nourrir
l'élevage de rats G-M et surtout les porcs-bisons dont les demandes
de normes qualité exigeaient un soin particulier. Cette race, créée
de manière involontaire vers la fin du 22° siècle avait montré une
incroyable capacité d'adaptation, malgré la chaleur, la guerre,
l'hiver nucléaire et les multiples pollutions.

 

Récemment, Miki avait décidé de se lancer dans l'élevage
de poissons-rats, même si la chair n'était pas très bonne, les
quantités augmentaient de manière exponentielle.

 

Sa vie consistait, tous les jours, irrémédiablement, à
assurer le bien être de ses bêtes, à les alimenter, à nettoyer sa
ferme et à assister aux rares réunions du conseil.

 

Cependant, même si Miki n'était pas humain, il n'aimait
pas la routine. Et au bout d'une centaine d'années de travail
régulier, il avait décidé de partir pour changer de vie.


1 FoodMac & Co : issue de la fusion entre
d'importantes multinationales alimentaires, chimiques,
pharmaceutiques, cosmétiques, génétiques, électroniques,
informatiques et robotiques, cette structure cybernationale
contrôlait toute la chaîne : de la recherche à la production en
passant par la conception d'organismes et des énergies les
alimentant.












Chapitre 2
Le grand voyage


« Miki, il est temps. Montez
maintenant. »

« Laissez moi encore admirer une dernière fois ce
coin de paradis. »

« Vous savez qu'il est grand temps. Nous
vous attendons. »

 

Miki était prêt. Il tenait à garder une trace de ce
morceau de vie. Son appareil numérique, fixé au centre de son
front, filmait et inscrivait sur son nanodisque n°0009 les restes
de cette vie simple.

Miki était un être autonome, capable de survivre à des
températures extrêmes, même pour un robot.

 

« Miki, vous ne pourrez pas assister au dernier
conseil de MacFood & Co si vous ne venez pas
maintenant. »

« J'arrive. »

 

Miki suivit son chauffeur humain dans sa spatiomobile. Vol
direct pour New Tokyo.

 

Mr Sempré était bien plus qu'un chauffeur. Il était
l'arrière-arrière petit fils du propriétaire de Miki, décédé
pendant la guerre nucléaire. Miki se sentait redevable envers cette
famille qui l'avait laissé s'émanciper, tel un esclave affranchi.
Il avait élevé et choyé trois générations de cette famille en
restant sur Terre, alors qu'il aurait pu partir pour Neptune et
rejoindre la grande majorité de ses congénères.

 

 

La ville de New Tokyo, reconstruite au même endroit que
l'ancienne Tokyo après des bombardements atomiques et un grand
nombre de tremblements de Terre était tout un symbole.

 

- New Tokyo, 23° avenue, immeuble 23, siège de MacFood
& Co :

 

La cybernationale avait ainsi choisi son adresse après les
23 bombardements nucléaires qu'avait tristement subi le Japon.
Devoir de mémoire oblige. Le 22° siècle nous avait appris que le
capitalisme pouvait être une façade face aux sentiments humains et
l'individualisme de ces derniers. Ainsi, les industries
capitalistes étaient devenues plus moralistes que les
religions elle-mêmes, dans leur propre intérêt financier, bien
évidemment… Comme pour l'environnement face à la toute puissante
économie mondiale quelques années plus tôt : les entreprises
étaient devenues écologiques uniquement pour soigner leur image de
marque. Le politiquement correct évite quelques désagréments
financiers.

 

La spatiomobile atterrit 10 minutes après le décollage sur
le toit de l'immeuble. Mokou Takanowka, russo-japonais G-M,
l'attendait fermement.

 

Mr Takanowka était le patron de MacFood & Co. Il était
une pointure de la finance et du business.

De plus, il tenait une forme exceptionnelle. Tri des gènes
oblige. A plus de 70 ans, il faisait encore une heure de footing
tous les jours. Il avait une capacité exceptionnelle à garder son
sang froid et n'avait pas hésité à investir toute sa fortune dans
des actions à risque. Il avait des appuis importants de la mafia
russe, de l'Europe, du Japon et de l'Inde.

Certains Américains et Chinois voyaient cependant cet
homme d'un mauvais œil, l'accusant de tous les maux de
l'entreprise. Ils lui en voulaient d'avoir pris le contrôle de la
cybernationale. Pour eux, sa réussite était injurieuse et ne
justifiait pas son élection comme président du conseil
d'administration de la compagnie.

 

Les robots s’alignaient toujours sur l'avis de Miki qui
était favorable à Mr Takanowka. Ce dernier avait toujours la
majorité et ses décisions étaient approuvées.

 

 

« Nous vous attendons depuis 5 minutes Mr Miki. Vous
nuisez à l'image et la réputation de votre espèce, mon
cher. »

« Vous êtes bien maussade Mr Takanowka
aujourd'hui ! Est-ce l'effet de la disparition de la compagnie
qui vous rend aigri ? »

« C'était ironique Mr Miki. »

« L'ironie est un sentiment avec lequel j'ai encore
du mal, vous le savez bien. »

« Ce n'est pas vraiment un sentiment Mr Miki… Mais
peu importe : l'assemblée nous attend. »

 

 

 

Sempré attendait Miki dans sa spatiomobile…

 

Je venais de déposer mon véhicule dans le saint des
saints. Endroit particulièrement contrôlé. Heureusement que mon
maître était Miki, en personne… C'était en quelque sorte mon
« passe-partout ». Il est vrai que le métier de chauffeur
particulier n'offre pas beaucoup d'objectifs de carrière,
cependant, se dire qu'on pouvait aller là où on voulait, quand on
voulait, sans qu'on nous pose la moindre question, avait une saveur
toute particulière… J'avais toujours été loyal envers lui, et lui
avec moi. C'était un être sensible, contrairement à ce que laissait
penser son apparence. Il m'avait toujours aidé, et je lui en serai
éternellement reconnaissant.

 

J'allumai la Cyber télévision. Une chaîne martienne
faisait de la pub :

 

_____

 

« Venez faire un séjour sur Mars, vous ne
regretterez pas ! Ici, rien ne vous sera refusé, les couleurs
chaudes de notre planète vous réchaufferont ! Vous ne voudrez
plus partir !

Notre chaleureuse planète est faite pour
vous !

Mars ! Planète Mars, une planète
d'avenir ! »

 

_____

 

Décidément, il fallait être fou pour habiter sur
cette planète…

 

 

 

L'ascenseur, toutes portes ouvertes, attendait Miki et Mr
Takanowka. Ils descendirent ainsi au -23° étage. Tous les membres
étaient présents pour cette assemblée exceptionnelle. Le rachat de
la compagnie par SpaceControl mettait beaucoup de monde anxieux et
mal à l'aise. Ils n'avaient pas l'habitude que les OPA
« hostiles » ne soient pas à leur initiative…

 

Les 23 membres prirent la parole chacun à leur tour, comme
le voulait la coutume.

 

Mr Takanowka ouvrit la séance de ce conseil
d'administration extraordinaire :

 

« Bien, il est temps d'ouvrir la session. Vous savez
certainement que SpaceControl va lancer une OPA hostile à notre
encontre. Cela signifie tout simplement que c'est certainement
notre dernière réunion. Nos ennemis cyborgs vont prendre le
contrôle de notre compagnie, pourtant leader sur Terre, tous
marchés confondus, pour avoir la mainmise sur toutes nos activités.
Qu'avez vous à rajouter ? Mr Miki ? »

« Vous savez que la guerre est finie depuis bien
longtemps. Le capitalisme, ce n'est pas la
guerre. »

« Les investisseurs américains sont pour cette
fusion, l'action a pris 20% depuis l'annonce. » dit d'un air
réjouit Mr Smith.

« Vous et les actions… Vous ne changerez donc
jamais ! Je crois que nous n'avons pas le choix de toute
façon…  » répondit, énervé, Mr McClay.

« Notre industrie a bien été avalée par la votre et
nous sommes toujours là ! Nos intérêts prospèrent et mes
employés n'ont jamais été aussi riches ! » lança Mr De
Bruckero.

« Je me permets d'interrompre ce tour de table pour
rappeler que le temps joue contre nous et, polémiquer, pour savoir
si ce qui va se passer est bien ou pas, ne changera rien… Je
redonne la parole à mon ami BakaSoko, représentant du continent
africain. » intervint le patron, Mr Takanowka.

« L'important, c'est de prévoir « l'après
absorption » de notre compagnie. Devons-nous continuer à jouer
contre les cyborgs ou avec ? »

« Je ne suis pas d'accord avec vous. Nous ne sommes
pas obligés de jouer le jeu des capitalistes, il est encore temps…
La vie des Terriens ne peut être mise entre les mains de leurs
ennemis historiques. Nous ne pouvons pas savoir ce qui nourrit
actuellement leurs ambitions ! Ils veulent peut-être contrôler
les productions terriennes, en plus de leurs capitaux ! »
protesta Mr Gugio.

C'est alors que le robot 02901 prit la parole :

« Les robots de la constellation de l'Asteria vous
informent qu'ils acceptent cette OPA. »

« Ça ne nous surprend pas. Vous avez toujours été
pros-cyborgs, même lorsque votre espèce était soi-disant en
guerre contre eux ! » contesta le représentant du
Japon, Mr Hakata.

« Je ne vous laisserai pas parler
ainsi !! » déclara Miki, furieux.

« Cessez ce débat inutile !!! Vous êtes tous
aussi ridicules les uns que les autres ! Je mets fin à notre
session extraordinaire. Elle ne nous avance à rien. Je m'excuse
auprès de ceux qui n'ont pas eu l'occasion de s'exprimer; Vous
pourrez le faire de manière électronique durant les prochaines
heures. Sinon, nous allons finir par saborder la compagnie, à ce
rythme là…  ! »

 

Bien qu’ayant mené cette réunion d’une main de fer, Mr
Takanowka n'en demeurait pas moins profondément mal à l'aise. Il se
retirait ainsi, se confondant en excuses, saluant à la manière
japonaise à de multiples reprises.

 

Miki le suivit dans sa succursale.

 

« Le déchirement de notre communauté m'effraie
beaucoup plus que cette OPA. Je ne sais plus vraiment quoi en
penser…  »

« Nous devons montrer l'exemple et être soudés aux
autres membres du conseil. Pour cette fois, c'est plutôt raté…
 » remarqua Miki.

« Je sais, j'ai dérogé à toutes les règles de
conduite et de bienséance en mettant fin à notre assemblée
aujourd'hui. Je suis à la fois honteux et frustré. Ma pauvre mère
ne m'aurait pas reconnu aujourd'hui. »

« Ce n'est pas grave, il faut désormais essayer de
prévoir la suite des évènements, même si ce n'est pas une tâche
facile. »

 

 

Cette dernière réunion montrait des discordes
inquiétantes. Pour la première fois, Mr Takanowka avait raté son
coup, il avait perdu son sang froid pour une « bêtise ».
Et cela l'atteignait beaucoup plus que le fond de la
discussion.

 

« Mr Takanowka, je crois que nos intérêts sont dans
cette fusion. Nous avons la chance et la possibilité de fonder une
alliance avec les cyborgs dans notre galaxie. Les cyborgs épargnés
ne sont pas tous des monstres… Ils n'ont pas tous soif de
vengeance. Les cyborgs terroristes ne sont qu'une minorité…
 »

« Mr Miki, j'aimerais tant vous croire, mais j'ai
bien peur que certains membres aient raison… Nous allons tout droit
vers un contrôle massif des ressources par nos amis
cyborgs…  »

« En ce qui me concerne, j'ai décidé de laisser ma
petite entreprise à un fidèle ami terrien. L'action me manque, je
peux me renseigner sur l’opinion de ma communauté et tenter
d'espionner les cyborgs pour voir ce qu'ils mijotent…
 »

« Enfin une idée qui me réjouit. L'action, tu as bien
raison. Seule l'adrénaline a du sens dans ce foutu monde…
 »

« C'est donc décidé. Je partirai demain à la première
heure. »

 

 

Miki rejoignit Sempré et lui annonça sa décision. Sempré
savait qu'il n'y avait pas lieu de discuter. Miki ne changerait pas
d'avis.

 

Ce dernier dimanche avant notre grand voyage avait une
saveur particulière. Je savais que Miki irait au bout des choses et
que ça ne serait pas de tout repos.

Je décidais de passer cette dernière journée en
compagnie de Lætitia, ma femme, sur les lieux de notre rencontre,
au Mexique, loin des touristes. Le trajet avait pris peu de temps.
Nous avions alors déjeuné dans un restaurant, sur la côte
Pacifique, dans une allée calme, proche de l'océan.

 

A l'époque de notre rencontre, elle était serveuse. Je
l'avais abordé sur la chanson « Let it be » sur un jeu de
mot « Let it « Tia » » qui m'avait valu un
regard qui signifie « Qu'est ce qui me veut
celui-là ?? ». D'origine française, Lætitia avait suivi
une éducation stricte puis avait tout plaqué pour parcourir le
monde.

 

Aujourd'hui, Lætitia était vêtue d'un paréo bleu. Je
me souviendrai longtemps de ce repas car j'avais dépensé sans
compter, à moins d'une semaine de notre anniversaire de mariage,
que je passerai surement loin d'elle… Au menu, porc-bison Kobé pour
Lætitia, Langouste GM d'élevage, grillée à point pour moi. Ces mets
de luxe étaient accompagnés d'un champagne grand cru. Un
mille-feuille aux fraises Mac Food & Co, surement très
chimique, venait ponctuer cet agréable repas.

Nous passions le reste de l'après-midi à nous
prélasser au soleil dans un café, au bord de la plage, rafraichis
par nos sodas et une légère brise marine.










Chapitre 3
Le retour du messie


Le départ de Miki pour Neptune était fin prêt.

 

La planète avait été élue par les robots en raison de sa
place dans le système solaire. Sa position était en effet optimale,
éloignée du soleil, à proximité des deux planètes majeures.
L’éloignement du soleil facilitait l’exploitation des nanites, le
refroidissement des supraconducteurs. Par contre, l’énergie solaire
était faible. D’autant plus que certaines grosses planètes comme
Jupiter étaient difficiles à contourner. Les rayons solaires
étaient toutefois relayés par des satellites. Les robots, de nature
très prévoyante commençaient déjà à anticiper l'après-Soleil en
disséminant leurs satellites dans d’autres galaxies…

 

Leurs systèmes multi-calculateurs réseau avaient créé une
intelligence collective très importante et les recherches
avançaient à une vitesse impressionnante. En à peine deux cents
ans, ils avaient acquis des milliers d'années d'avance de recherche
sur les HGM et les cyborgs. Ils utilisaient ceux d’entre eux peu ou
pas dotés d'IA pour les tâches fastidieuses. De plus, ils pouvaient
être actifs à 100%, 24h sur 24, 7 jours sur 7 et ainsi de suite
toute l'année. D'ailleurs, pour eux, une année ne voulait pas dire
grand chose. Ils avaient choisi de s'aligner sur l'année terrienne
pour rester synchrones dans toute la galaxie, même si sur Neptune,
les années solaires étaient bien plus longues…

 

____________________

 

Miki arriva sur Neptune, accompagné de son fidèle
chauffeur personnel, Sempré.

 

Neptune n'avait pas de capitale à proprement parler. La
planète formait une métropole immense, conçue dès l’installation
des premiers robots, de façon que la densité des constructions
était en tout lieu identique.

 

Miki et Mr Sempré atterrirent sur un des nombreux
spatioports de la planète. Automatiquement, ils avaient été dirigés
sur celui qui convenait le mieux. Miki avait prévenu d'anciens amis
de leur arrivée.

 

DaïWo3, PhyCroNix et iR2190 l'y attendaient. Ils s'y
étaient téléportés directement. L'OUR (Organisation Universelle des
Robots) avait éclaté quelques décennies plus tôt. Sur Neptune, les
hauts membres du Conseil avaient laissé leur place de direction à
des robots plus performants, mais préservés de sentiments. En
effet, une majorité avait décidé qu'une absence de sentiment était
meilleure pour l'avenir de l'espèce et pour les performances
générales. Les sentiments étaient adaptés aux espèces faibles comme
les humains ou les cyborgs. Les robots s'étaient alors séparés
entre partisans du laisser vivre et ceux de la compétitivité et de
la productivité. La civilisation robotique « des
sentiments », était partie s'installer sur plusieurs
constellations, dont Pendara et Gallaïa. Miki se sentait proche
d'eux mais les considérait un peu comme des excentriques, à l'image
des hippys pour les Terriens de la fin du 20° siècle. Ce sentiment
était très étrange et paradoxale pour un robot. Ces robots exilés
avaient cependant développé une conscience collective très
importante, supérieure à la conscience Neptunienne, en se
partageant entre deux constellations, au travers de l'univers, elle
avait développé une puissance de calcul démesurée.

 

Les robots présents lors de cette réunion étaient
considérés comme de vieux robots complètement dépassés. Ils étaient
une exception dans la communauté robot de Neptune.

 

 

Un sas venait de se mettre en place pour l'humain présent.
La température dans le sas était de 25°Celsius. Le taux d'oxygène
était parfait. Comme à leur habitude, les robots donnait un accueil
parfait, mais impersonnel, à leurs hôtes.

 

Mr Sempré les rejoignit après avoir verrouillé, par
habitude, sa spatiomobile; Geste inutile étant donné que le taux de
criminalité n'atteignait pas les 0,000001%. Pourcentage infime, dû
à quelques pillages de la part des cyborgs osant s'aventurer sur
les terres Robots. En effet, il arrivait que quelques robots
fassent du commerce avec les cyborgs. Les robots s'auto-géraient et
essayaient d'être totalement autonomes mais ils avaient
exceptionnellement recours à quelques matières premières : une
découverte importante ou un accident imprévu augmentant de manière
significative les besoins à un instant T.

 

Les 4 robots et Sempré se téléportèrent dans la salle de
Réunion Robot. Les robots ne donnaient pas de nom, ni aux salle ni
aux Spatioports, ni à rien d'autres. Il ne numérotaient pas non
plus leurs rues, allées, bâtiments, salles. Seules les coordonnées
servaient à identifier de manière unique un endroit.

 

Ainsi la salle était la 220:340:578
(latitude:longitude:altitude ou en notation scientifique x:y:z). Le
nombre de places était configuré automatiquement en fonction du
nombre d'individus. Ainsi, 5 sièges étaient disposés autour d'une
magnifique table ronde. Les 4 robots et Sempré s'installèrent
autour de la table.

 

 

_____

Nous venions d'arriver sur Neptune. On se serait cru
dans un film de science-fiction. C''était réel, mais ça restait
tellement à des années lumières de notre vie quotidienne qu'on
avait du mal à croire que c'était vrai. Cependant, je n'aimais pas
trop l'atmosphère robot. C'était tellement sérieux que ça en
devenait ennuyeux et froid… Très froid, malgré la température
adéquate pour mon corps, parfaitement acclimaté.

C'était difficile à dire, à exprimer, mais tout ce
noir et ce gris jouait sur mon esprit. J'espérais que nous ne
resterions pas trop longtemps dans le coin…

Cette pièce était vraiment propre, net, nickel, mais
aussi froide que le reste, même les robots présents me paraissaient
inintéressants…

Il parait que ce sont des sommités robots… J'allais
devoir rester sérieux.

_____

 

 

Les robots décidèrent de parler pour que Sempré puisse
suivre la conversation.

Comme souvent les robots se montraient directs
:

IR2190, ancienne autorité suprême des robots introduisit
le débat :

« Bien Miki… Que nous vaut ta
visite ? »

« J'enquête pour ma compagnie afin de savoir si les
cyborgs veulent contrôler les humains au travers de l'opération de
rachat. »

« S'agit-il de l'OPA de SpaceControl sur FoodMac
& Co ?

« Oui. »

« Et que veux tu savoir ? Tu ne trouveras pas de
cyborg ici, à part peut-être un ou deux contrebandiers
Martiens. »

« Je sais, mais j'aimerai connaître votre point de
vue et savoir si vous épaulerez à nouveau les humains ou si vous
envisagez autre chose ? »

« Ce n'est pas dans nos habitudes d'intervenir dans
les affaires terriennes. La dernière fois fut une exception et le
restera. Tu ne trouveras guère d'alliés ici…  »

« Je m'en doutais. Cependant, que ferez vous si les
cyborgs décident à nouveau d'entrer en guerre contre les
humains ? »

« Tu le sais, nous sommes neutres mais également pour
l'immobilisme, et cela, dans tous les camps. Je vais te dire ce que
pense la conscience Neptunienne, mais c'est également mon
avis : pour l'instant, la situation est parfaite pour nous. Le
rachat d'une entreprise ne nous préoccupe pas. Cependant, si les
cyborgs attaquent les humains de manière physique, nous
interviendrons. »

« Même si c'est pour plonger toute l'économie d'une
planète et de ses habitants dans la catastrophe jusqu'à les laisser
mourir de faim…  ? »

« Nous nous auto-gérons. Les humains devraient faire
de même… Ce n'est pas notre faute s'ils font de mauvais choix. Nous
n'avons aucune raison d'être toujours là pour
eux. »

« Tu as raison iR2190. Je te remercie, ta voix est
importante et très écoutée pour beaucoup de robots. » admit
Miki.

« C'est de moins en moins le cas. Les robots
d'Asteria font ce qu'ils veulent, tout comme ceux de Gallaïa ou
Pendara. Même sur cette planète, je suis considéré comme un vieux
robot, « sentimental ». Et je crois bien que je te le
dois…  »

« Je crois que c'est aussi mon cas…  » remarqua
DaïWo3.

« En ce qui me concerne, les sentiments n'ont jamais
obscurci mon jugement. Mais je suis logiquement considéré comme
vieux… Un siècle étant déjà une éternité… Nous sommes uniquement
conservés comme des pièces de musée… La majorité de nos congénères
ont été recyclés pour le bien de la communauté. » conclut
PhyCroNix.

 

 

Il n'y avait pas grand chose à rajouter. Ainsi se
quittèrent ces anciens grands chefs de l'OUR. Sempré n'avait pas eu
son mot à dire, de toute manière ses réflexions et sentiments
n'auraient pu aucunement influer sur quoi que ce soit.

 

 

 










Chapitre 4
-- Flash back : 200 ans plus tôt... --


iR2190 était un des leaders de la pensée révolutionnaire robot
qui avait menée à leur libération.

L'instant était crucial. En tant que maitre de cérémonie, il
arriva avec ¼ d'heure d'avance. L'astroport disposait d'un
émetteur-récepteur longue portée. De retour d'expédition, son
vaisseau n'avait rien trouvé d'autre que cette base. Tout comme son
pilote, il était doué d'intelligence, nommée communément IA pour
« Intelligence Artificielle ». Il profitait de cet
instant pour faire le plein d'énergie.

 

La vidéoconférence était généralement inutile pour les
robots : les communications électroniques directes suffisaient
dans la grande majorité des cas.

Cependant, les espionnages récents des cyborgs grâce aux
technologies électro-nanites et l'éloignement de certains membres
du conseil Robot rendait certains types de communications trop
dangereux ou tout simplement inadéquats. Par conséquent, il valait
mieux parfois revenir à de bonnes vieilles technologies éprouvées,
stables et sûres. Pour l'occasion, c'était cette solution qui avait
été retenue.

 

D'autres robots étaient présents physiquement au siège de
l'Ordre Universel des Robots – OUR,
New Washington, pour la vidéoconférence officielle du 9
juin 3109.

La salle de réunion était vaste, les chaises étaient de marbre
pour supporter le poids de ces hôtes, tout comme le sol, le plafond
et les piliers. Cette apparente froideur contrastait avec la table
centrale, faite d'acajou, et les chandeliers posés dessus. Dans la
pièce, tous les grands responsables des différents courants
politiques robot étaient présents, à l'exception, bien sûr, du plus
occupé d'entre eux, l'autorité suprême, iR2190.

 

L'intérim était assuré par monsieur PhyCroNiX.

 

De prime abord, le terme « monsieur », ou bien encore,
« personne » peut sembler étrange pour parler d'un robot,
mais leur « Intelligence Artificielle » s'était
développée chez eux à un stade bien supérieur à toute vie ayant
existé sur Terre - humains compris - et ailleurs. Leur
sensibilité était également très évoluée, et ils avaient beaucoup
de mal à se définir autrement.

 

Parmi les membres permanents de l'OUR, figuraient les
robots iR2190, Miki, PhyCroNix, Daïwo3 et FiGuoKa. Ce dernier était
le plus capricieux de tous et Daïwo3, le plus perfectionné. Son
énergie provenait d'un mini-réacteur alimenté par biomasse.
PhyCroNix et iR2190 étaient politiquement neutres et modérés.

 

Après les préliminaires habituels (salutations, formules de
politesse, et phrases d'introduction), iR2190 rappela l'ordre de la
séance – la participation ou non des robots dans la guerre
entre humains et cyborgs –, puis ce fut le robot Miki, le plus
proche des humains, qui prit la parole :

 

« Nous ne sommes pas obligés de suivre notre politique
habituelle !! L'humanité est décimée. Nous ne pouvons pas
rester neutre, cette attitude était bonne pour le deuxième
millénaire ! Mes chargeurs solaires me crient tous les jours
que l'hiver nucléaire ne s'arrête pas aux différents types
d'espèces…  ! Nous faisons partie de ce monde, nous pouvons
influer sur son cours ! Il nous faut aider nos créateurs; Du
moins, le peu qu'il en reste… Aujourd'hui nous en avons les moyens,
l'heure est venue ! »

« Je te rappelle que les cyborgs sont plus proches de nous
que les humains, qu'ils soient génétiquement modifiés ou pas.
Certains cyborgs dont il ne reste plus grand chose d'humain ont
apporté beaucoup à notre cause ! » intervint le robot
iR2190.

« En tant que création d'un cyborg, je ne peux qu'approuver
les propos d'iR2190 et je m'oppose à toute implication dans cette
guerre. Ou du moins, dans ce camp ! » dit FiGuoKa.

« FiGuoKa, tu sais aussi bien que moi que ce sont les
cyborgs qui ont lancé les hostilités ! Les humains, sur la
voie de la rédemption, essayaient de remettre la Terre dans le
droit chemin. Les cyborgs ont précipité la chute de la Terre. Il
nous faut sauver ce qui peut encore être sauvé, sinon tous les
humains seront bientôt exterminés. » tempéra Miki.

« C'est déjà le cas… Si tu parles des HGM, je ne crois pas
qu'on peut les associer à nos créateurs. Si nous souhaitons dominer
l'espace, ils sont une menace directe pour nous dans l'évolution
des espèces et ces derniers sont prêts à tout… L'histoire l'a
démontré à de multiples reprises. » signala iR2190.

« L'évolution n'a rien à voir là-dedans… Nous parlons de
génocide, là !! Certains humains ont su faire preuve de force,
d'espoir, de courage, de sacrifice et de pardon. Nous avons encore
des choses à apprendre de leur civilisation. Leur perte nous serait
reprochée. Ils n'auraient pas réussi dans leur mission à sauver la
Terre et nous n'aurions ni su les aider, ni su les sauver. »
répondit Miki.

« Ils sont à l'origine de la perte de milliers d'espèces,
ce ne serait qu'un juste retour des choses. La mort par la mort. De
plus, la neutralité a toujours été la règle. Nous n'avons pas à
intervenir, ce n'est pas la place de notre espèce. » intervint
à son tour le robot PhyCroNix.

« Nous pouvons être un acteur majeur de cette guerre au
lieu d'en être réduit à ce que nous avons toujours été : une simple
arme entre les mains d'autrui. Prenons notre destin en mains et
changeons celui de cette guerre ! » lança Miki.

« Je suis d'accord avec Miki, mais mes puces me disent
qu'il vaut mieux ne rien faire. » affirma DaïWo3.

« Tu sais être convaincant Miki, mais seul le vote en
décidera. Je propose par conséquent de voter et nous nous y
soumettrons tous. Que la majorité décide de notre avenir et que nos
puces nous guident vers la bonne décision. » conclut
iR2190.










Chapitre 5
L'arrivée sur le système Asteria


Le système Asterien était calqué sur celui de Neptune, mis
à part qu'il abritait une communauté importante de cyborgs, après
avoir été fondé par des « KapaCyborgs ». Ces robots,
considérés comme des anomalies, des traîtres ou plus exactement des
bugs, avaient pris la fuite en compagnie de cyborgs pour fonder
Asteria. Ils étaient d'ailleurs nommés KapaBugs par les
HGM.

 

Beaucoup de terriens craignaient que l'affaire MacFood
& Co n'ait été orchestrée à partir d'ici et non de Mars. C'est
la réflexion que fit Sempré à Miki avant d'atterrir.

 

Ce système, composé de 8 planètes autour de l'étoile Astar
était entièrement colonisé. Une planète était dédiée aux cyborgs.
Étant donné leur plus faible résistance aux éléments, ils
occupaient une planète centrale, à distance calculée de l'étoile,
pour la température, et afin de pouvoir élever certains organismes
génétiquement modifiés, mi-humains, mi-robots. Ces élevages étaient
sélectionnés en fonction de leur résistance aux éléments
extérieurs.

Certains humains habitaient toutefois en autarcie dans ce
système hostile, certains ayant mutés, quand d'autres possédaient
des combinaisons spéciales.

L'électronique était présente partout. Cette planète
posait problème. Elle était un obstacle pour la communication
robotique du système Asteria. En effet, elle rendait le système
hétérogène et l'infrastructure était moins bien développée
qu'ailleurs. Sa position ne faisait qu'accentuer le
problème.

 

Le système Asteria prônait également la course à la
performance Neptunienne mais n'atteignait pas son rythme infernal.
Par conséquent, et bien qu'étant moins intenses, les productions
étaient plus importantes car étendues sur l'ensemble du système
Asterien. Cela correspondait à des territoires immenses.

 

 

Sempré était tendu. Il avait sorti son
plasmazer1
et le dissimulait derrière son grand manteau noir. Il avait
aussi rabattu sa capuche, plus pour se rassurer que pour assurer
son anonymat. L'identification n'avait en effet pas pris longtemps
: les voyageurs de ce vaisseau étaient bien connus, on leur
autorisa l'atterrissage.

 

Ils suivirent le pilote de la patrouille robot de la
planète 51; Ainsi était nommée la planète « capitale » de
ce système. Cette planète, dirigée par les robots, abritait
néanmoins de nombreux cyborgs venant sur la capitale, pour du
commerce, essentiellement.

 

La spatiomobile atterrit derrière le pilote qui les
accompagnait et qui redécolla immédiatement.

 

Les deux amis descendirent. La planète 51 était voisine de
la planète 50 qui abritait les cyborgs. L'air était respirable et
la température supportable, même pour Sempré. Les robots avaient en
effet réussi à recréer une atmosphère vivable pour les
cyborgs.

 

Miki avait repéré une de ses vieilles connaissances, un
ancien membre de l'OUR, FiGuoKa. Tandis que les robots continuaient
leurs tâches habituelles, les cyborgs dévisageaient les deux
nouveaux arrivants. Ils eurent vite fait de faire le rapprochement
entre Miki et le Robot qui les avait fait chasser. Concernant
l'humain, certains l'avaient même déshabillé aux rayons X. Les
cyborgs surnommaient les HGM des « purs
hautains »2. Sempré était
pourtant loin d'être hautain…

 

« Il faut être un robot pour être aussi naïf et
penser que tout se passera bien sur une telle planète…
 »

« Je t'en prie Sempré, épargnes-moi tes commentaires…
Rejoignons FiGuoKa. »

« Je continue à penser que ce n'est pas une bonne
idée. Je préfère rester t'attendre dans le vaisseau…
 »

« Tu ne vas pas faire demi-tour, ça serait mal poli…
 »

« Hum… Dans ce cas, je laisse le vaisseau en veille
et j'active la géolocalisation de mon casque. J'aimerai mener les
discussions car avec ta franchise, on n'est pas sorti de la
spatioberge ! »

« Hors de question. »

 

 

Cela ressemblait plus à un ordre qu'à autre chose… Sempré
savait que dans ce cas, il n'y avait plus rien à
ajouter.

 

 

« Bonjour FiGuoKa. »

« Bonjour Miki. Cela fait longtemps. Des amis
Neptuniens m'avaient prévenu de ton arrivée
prochaine. »

« J'imagine que c'est un ami commun…
 »

« Possible… Allons nous installer dans mon
bureau. »

« Ainsi tu diriges toujours la communauté de la
planète 51 d'Asteria ? »

« Non, mais je ne sais pas si les autorités
dirigeantes souhaitent te rencontrer, et, de toute manière, je ne
crois pas que cela serait une bonne idée…  »

 

Les robots Asteriens protégeaient si bien leur système de
sécurité que même les autres robots ne savaient pas ce qu'il s'y
passait. Ces derniers vivaient en totale autarcie.

Ils avaient fait des investissements partout dans
l'univers, même chez les humains.

 

« Je te propose une communication électronique, nous
irons beaucoup plus vite qu'en bavardage… Le bavardage convient
peut-être à un bon vieux robot comme iR2190, mais ça n'a jamais été
ma tasse de thé. D'autant que nous sommes de la même époque et que
par chance nous sommes compatibles. » commença
FiGuoKa.

« Ok. » répondit Miki.

 

 

Sempré les observait se brancher. Il avait oublié qu'il
pouvait être exclu à ce point d'une conversation. C'était bien un
procédé de robot hostile aux humains.

 

C'est alors que Miki tomba net, comme s'il venait de
passer de la position On à la position Off…

 

 

« Que lui avez vous fait ??? » demanda,
interloqué, Sempré.

 

« Gardes, emparez-vous de l'humain ! »
ordonna FiGuoKa.

 

 

Sempré sortit son arme et la pointa vers FiGuoKa, mais un
robot avait anticipé l'action et un laser paralysant atteignit le
bras qui tenait le plasmazer.

 

_____

Je venais de perdre le lien qui me liait à mon
maître. Le cordon ombilical était brisé. Je m'apercevais,
malheureusement, avec trop d'acuité, du trou béant que ce manque
laissait en moi.

Le coup que je venais de recevoir à mon bras
n'était rien à côté de ça…

Pourquoi faut-il toujours que mon maître se
mette dans ce genre de situation… ?

_____

 

 

« Je n'ai jamais aimé Miki et son arrogance très
humaine… Le conseil de notre planète exigeait un traitement de
faveur pour cet invité de marque ! Tu n'es qu'un bonus,
humain ! » lança FiGuoKa.

 

 

Sempré avait son bras paralysé, mais envoya au travers de
son casque un message ordonnant à sa spatiomobile de venir les
chercher.

 

 

« Ce n'est pas la peine, votre spatiomobile est
bloquée à quai. Vous êtes mes prisonniers. Soyez heureux de ne pas
avoir été supprimé. Vous êtes si stupides… Vous étiez à notre
portée dès l'entrée dans notre galaxie, mais c'est tellement
jouissif de pouvoir inoculer un virus à la personne qui a décimé
toute une population par cette voie ! Je devais le faire en
personne. » déclara FiGuoKa. Il montrait en cet instant toute
la haine qu'il avait accumulée depuis 200 ans.

 

 

« Je ne pensais pas que Miki mettrait son plan à
exécution à l'époque et je n'avais pas averti mes alliés.
Désormais, je sais qui sont mes alliés et ma vengeance est faible
comparée à ce que nous avons subi…  »

 

 

« Ce sont donc les cyborgs qui décident, à votre
place !? » dit ironiquement, Sempré.

« Ils ont toujours été nos chefs; Ce sont nos
créateurs. Vous, les humains, vous n'êtes que de pathétiques êtres
préhistoriques ! » répondit FiGuoKa.

« Vous et les cyborgs, voulez détruire l'espèce
humaine ?!! » demanda, incrédule, Sempré.

« Ce n'est plus dans nos plans depuis longtemps. Nous
savons que notre race et nos amis cyborgs triompheront
naturellement. Ça s'appelle la sélection naturelle, cher
ami ! » dit fièrement FiGuoKa.

« Vous êtes des fanatiques; Les autres robots ne vous
laisseront pas faire ! »

« Mais faire quoi ?? Tout est déjà réglé. Les
neptuniens n'agiront pas, c'est leur politique. Le rachat de
MacFood & Co ne nous apporte qu'un peu plus de supériorité et
ne change rien à la donne. De plus, nous sommes en train de
renverser le gouvernement dans ce système…  »

« Comment osez-vous ? Nous vous avons
créés ! Vous et les cyborgs. »

« Hahaha ! Gardes, refroidissez-le un
peu ! »

 

Un garde robot lui donna un coup sur la tête. Sempré était
sonné, mais toujours conscient.

 

« Ça sonne creux, tiens dont ? Confucius disait
:

Quand on se cogne la tête contre un pot et que ça
sonne creux, ce n'est pas forcément le pot qui est
vide.

Misérable humain !

Passé un certain temps, pour vous, nous sommes bons pour
le recyclage sans autre forme de procès. Sans parler de cette
guerre immonde et de votre effroyable responsabilité dans la chute
de la planète Mars. Quand nos amis vous ont bombardés, la Terre
n'était déjà plus qu'une poubelle gravitant autour du soleil… Ils
voulaient achever le travail. »

« Et maintenant… Vous allez m'envoyer à la casse
aussi ? »

« C'est une bonne idée à laquelle je n'avais pas
songé. Mais j'ai mieux pour toi. Gardes,
emmenez-le ! »

 

 

Sempré fut ainsi amené devant un robot incroyablement
imposant. Il en était sûr, il s'agissait d'un
robot-spatio-émetteur.

 

« Avant que tu ne deviennes inutile, tu vas lire ces
quelques mots devant l'univers tout entier. »

 

 

Un écran d'un mètre cinquante apparut au centre du
robot-spatio-émetteur.

 

 

Sempré se mit à lire…  :

 

« Aujourd'hui est un grand jour pour la cause cyborg.
Je suis prisonnier et mon maître est Hors Service. Ce maître, vous
le connaissez tous, c'est le robot, le traître Miki. Il a subi le
même sort que celui qu'il avait préparé aux cyborgs pendant la
grande guerre. Aujourd'hui, notre cause est partiellement vengée.
Mais nous ne nous arrêterons pas là. Les humains sont désormais
interdits sur notre système, et dès demain, nous commencerons leur
éradication de cet endroit. »

 

_____

J'avais du mal à croire ce que je venais de lire
et je ne parvenais pas à lire la suite… 5 secondes interminables de
silence passèrent, puis je repris, sous la menace d'un robot… Des
frissons me parcouraient, partout.

_____

 

« Que cela serve d'exemple dans le reste de
l'univers. Il nous faut donner un coup de pouce à la sélection
naturelle, et cette fois, les robots ne nous en empêcheront pas.
Enfin nous pourrons en terminer…  »

 

La robot-spatio-émetteur retransmis alors les images du
robot Miki, étendu au sol.

 

Sempré avait été manipulé. Ils avaient bien l'intention
d'agir… Certes, la communauté humaine était peu nombreuse sur
Asteria, mais cela n'enlevait rien aux gestes atroces qu'ils
s'apprêtaient à faire…

 

_____

J'étais choqué. On me manipulait. Le froid de
Neptune n'était rien à côté de ce système hostile. Ce maudit
FiGuoKa ! Je regrettais amèrement d'avoir croisé son chemin.
Ce robot avait complètement disjoncté.

Miki était en lambeau, et moi, à la limite du
malaise.

Quelle bêtise, cette
expédition !

_____

 


1Un plasmazer était un
fusil d'assaut à deux canons courts. Les canons lançaient
respectivement un laser et un rayon de plasma.




2 Le sentiment à l'origine de ce surnom
était également celui de leur haine envers les humains et
particulièrement envers les Humains Génétiquement Modifiés.
Pourtant les HGM vivaient bien moins longtemps que les cyborgs,
avaient des performances physiques inférieures, et les
inconvénients ne s'arrêtaient pas là. Mais, avantage majeur, ils
célébraient encore l'amour.












Chapitre 6
Une heure plus tard, sur la planète capitale humaine


« Nous ne pouvons pas les laisser faire
ça !! »

« Et comment agir…  ? »

« Appelez les Neptuniens !
Immédiatement ! »

 

 

Léonard sortit du conseil en courant. Quand le Haut
Conseiller parlait, il valait mieux ne pas le contrarier… Ce
dernier était le représentant de la communauté HGM sur
Terre.

 

 

 

« Bonjour, j'aimerais avoir une autorité en haut
lieu. Mon patron, le Haut Conseiller, souhaiterait vous
parler. »

« Je suis la haute conscience Neptunienne.
Vous pouvez me passer votre supérieur. »

« Je vous le passe ».

 

La haute conscience Neptunienne était le réseau
de la planète Neptune. Les robots se connectaient tous
instantanément ensemble et leur IA venait se rajouter à celle du
réseau.

 

 

« Bonjour. Je vous remercie de m'avoir autorisé cette
audience exceptionnelle. Je vais aller droit au
but :

 


	
Les cyborgs veulent déterrer la hache de guerre. Vous
savez sûrement ce qu'ils ont prévu pour les membres de ma
communauté présents dans le système Asteria avec l'aide de robots
corrompus… Nous ne pouvons pas les laisser agir et commettre ce
génocide sans rien faire… Ce massacre doit être empêché à tout
prix. L'illustre robot Miki a déjà fait les frais de cette
traîtrise. Vous devez nous aider, dissuadez vos congénères de
participer à ces méfaits ! Sinon, je gage qu'ils viendront
nous attaquer sur notre propre planète mère et que votre tour
suivra. Miki était l'un des vôtres et ça ne les a pas empêché de le
détruire ! Les combats robots-robots ont déjà commencé. Ne
vous voilez pas la face, ils n'hésiteront pas à faire pareil avec
vous après ! Je vous le dis : leur seul et unique but est de
dominer l'univers sans partage ! »





 

 

La réponse des robots Neptuniens ne se fit guère attendre.
Une phénoménale puissance de calcul avait été mise en œuvre pour
résumer la pensée collective de tous.

 

« Nous sommes très sensibles à votre requête. Nous
sommes extrêmement désolés pour ce qui arrive aux vôtres.
Cependant, nous ne pouvons pas et ne voulons pas mener une guerre
frontale contre des congénères robots.. Nous pouvons uniquement
envisager, éventuellement, de vous protéger sur Terre par un
bouclier magnétique. Une guerre nous ferait perdre du temps dans
notre course aux performances et notre avance technologique. Or,
c'est notre seul et unique atout actuellement. Les Asteriens sont
bien plus nombreux que nous. La précédente guerre à laquelle nous
avons participé est déjà considérée par la majorité d'entre nous
comme une erreur. Notre rôle n'est pas d'intervenir activement et
d'influer de manière importante sur le cours de l'histoire. Nous
sommes neutres. Nous n'avons plus rien à rajouter. Nous coupons la
communication. »

 

« Au revoir…  »

 

Le discours n'était pas très clair pour le haut
conseiller.

Ils se disaient neutres. Or, ils avaient agi activement
lors de la fin de la dernière guerre et offraient leur
protection.

Autrefois, les Asteriens se disaient neutres également,
terre de refuge pour les cyborgs…

A se demander ce que voulait dire le mot
neutralité…

Pour l’instant la protection des Neptuniens était déjà une
très bonne chose. Mais le haut conseiller espérait plus… Beaucoup
plus…










Chapitre 7
Au même moment sur la planète 51


« Mais pourquoi me laissez-vous en vie ? Je suis
votre prisonnier et je fais partie de cette communauté que vous
projetez d'exterminer ! »

 

Mes paroles restaient sans
réponse.

 

Seul au fond de ma cellule, je ne savais plus quoi
faire… . Miki était là, étendu à mes côtés. On aurait dit qu'ils me
laissaient réfléchir à ce qui se passait, ce qui allait se passer,
ainsi qu'à la mort de mon
ami…

 

L'effet du pistolet paralyseur commençait à
s'estomper. Au fur et à mesure, je sentais mon sang affluer à
nouveau dans mon avant-bras. Ce dernier me picotait… Mes nerfs
étaient à vif.

 

 

Les robots avaient confisqué mon plasmazer. A ma
grande surprise, ils avaient laissé toutes mes poches intactes.
Était-ce volontaire ?

 

Par habitude, j'avais toujours dans mes poches un
multi-outils automatique et un BootAnalyser. Le premier permettait
de faire face aux pannes mécaniques et électroniques quand le
deuxième se branchait directement aux processeurs, lançait un
diagnostic informatique de la panne et proposait quelques outils de
premiers secours : kit antivirus, correcteur de bugs
systèmes…

 

J'avais été scanné aux rayons X et je disposais
toujours de mes outils… Pourquoi ?

Avais-je des alliés parmi les
robots ?

 

 

Miki était là, à côté de moi. Mes outils qui
servaient habituellement à la spatiomobile allaient trouver une
autre utilité… Soigner et réparer Miki me permettrait de me tirer
de ce mauvais pas; J'en étais sûr.

Si les robots étaient toujours de mon côté, ils
devaient être contraints d'agir ainsi à cause des cyborgs… Il
devait se tramer quelque chose… Je ne savais pas quoi
penser de tout ça. Ce dont j'étais certain, c'est que j'allais
essayer de réparer Miki de toutes les manières
possibles !

 

 















Chapitre 8
Les 3 sages neptuniens


« Que pensez-vous de tout ça mes amis ? »
questionna PhyCroNix.

« Je ne digère pas ce qu'ils ont fait à Miki. Un
virus de type alpha… Ils lui mettent sur le dos la responsabilité
de la participation robot dans la précédente guerre. Cette décision
n'a pourtant jamais été contestée. Et agressé par nos congénères en
plus ! Il a aidé à sauver une espèce. Pour ça, je le garderai
toujours au plus proche de mon processeur multi-cœurs
photonique » lança Daïwo3.

« Je pense que la perte de Miki est également une
grande perte pour nous… Quant aux Asteriens, je suis très surpris
de leur comportement. Cela ne m'aurait guère étonné chez des
cyborgs, mais là, je dois avouer que je trouve ça étrange. »
déclara iR2190.

« Pensez-vous que nous pouvons agir individuellement
en dehors de la communauté pour essayer de récupérer la dépouille
de notre ami ? » demanda PhyCroNix.

« C'est une très bonne idée, je suis d'accord. Mais
allons y en mode fantôme. Invisible et silencieux, c'est notre seul
espoir. Je suis persuadé qu'il y a des espions sur Neptune et nous
ne pouvons plus faire confiance aux Asteriens, encore moins à
FiGuoKa. » répondit iR2190.

« C'est d'accord, je vous suis. » annonça
Daïwo3.

« Alors c'est décidé. » conclut
PhyCroNix.










Chapitre 9
Et sur Terre...


« Nous sommes dans une impasse… Nous n'avons aucun
moyen de lutter contre les cyborgs et encore moins contre des
robots acquis à leur cause… Alea jacta est ! » déclara
Léonard.

« Tu sous-estimes notre pouvoir de persuasion. Il y a
encore des robots à convaincre ! » lança le Haut
Conseiller.

« Ceux des systèmes éloignés ? Mais ils n'auront
pas la puissance de feu suffisante, d'autant qu'ils seraient loin
de leurs stations de ravitaillement ! Enfin, il y a de grandes
chances que la politique de neutralité les oriente à ne rien
faire ! » dit Léonard.

« Ils bénéficient d'une liberté de pensée plus grande
et sont bien plus puissants et influents que tu ne le crois !
Je vais devoir me déplacer pour solliciter leur aide ! C'est
notre dernier recours ! »

« Mais c'est à plus de 50 années lumières ! Ce
voyage est titanesque, même avec des technologies
Neptuniennes ! Il y a de grandes chances que tous nos
congénères soient morts entre temps, voire que la Terre soit aussi
rasée, et pour de bon cette fois ! »

« Qui te parle de technologie Neptunienne ? Tu
ne vois vraiment pas plus loin que le bout de ton nez, mon ami
Léonard. »










Chapitre 10
Les cyborgs martiens


Mars était une planète entière dédiée aux loisirs. A tous
les loisirs. L'ivresse et la drogue étaient les maîtres mots. Les
gérants cyborgs des casinos étaient souvent des mafieux qui
possédaient également des complexes de loisirs, des discothèques,
des maisons closes pour HGM fortunés (interdites sur Terre), de
nombreux restaurants, des centres de détente, des cyberespaces, et
dominaient plusieurs villes. Les guerres entre parrains étaient
terribles. La contrebande était le sport martien favori. Ils
défiaient à longueur de temps les autorités Terriennes de
régulation de la contrebande dont les patrouilles n'osaient plus
s'aventurer au-delà de la Lune.

 

 

La Lune était le seul endroit de l'univers où HGM, robots
et cyborgs cohabitaient sans aucun problème depuis plusieurs
centaines d'années. La Lune était aussi une terre de contrebande,
mais restait un endroit « de passage », où s'échangeait
tout et n'importe quoi. Par contre, pour trouver ce qui se faisait
de plus rare, il fallait aller sur Mars et, souvent, près des
parrains, et même s'adresser à Mingo.

 

 

Mingo était le cyborg le plus influent de l'hémisphère
Nord de Mars.

 

 

Les richesses de Mister Mingo Star

 

Mingo Star, comme il aimait être surnommé, était un homme
très riche. Il possédait des centaines de gadgets pour milliardaire
dont il s'était servi à peine une poignée de fois, dans sa longue
vie. Il avait un grand sens des affaires, et disait toujours qu'il
n'y avait pas de petites économies, ce qui lui avait permis
d'arriver là où il était. En revanche, pour ses objets personnels,
il dépensait sans compter.

 

Dernièrement, il avait acheté à un contrebandier
Trans-cyborguien un outil qui laissait ses collaborateurs
perplexes : un TAIG ou téléporteur antigravitationnel
inter-galactique. Un téléporteur antigravitationnel
inter-galactique était composé de deux parties autonomes : un
vaisseau et le téléporteur lui-même, qui ouvrait une porte vers un
trou noir, n'importe où dans l'univers, en fonction des coordonnées
rentrées. Cette technologie permettait de reconstituer la matière à
la sortie du trou noir par la technique dite du « trou de ver
et fontaine blanche » et renvoyait le voyageur dans des
contrées de l'univers inexplorées et à un instant indéfini. Le
téléporteur tenait dans la poche mais nécessitait du vaisseau qui
l'accueillait un équipement adéquat.

 

Les trous de vers apparaissaient lorsque le trou noir
était de masse suffisante pour courber l'espace-temps. Les trous
noirs centraux de chaque galaxie en faisaient partie : les quasars.
Ils formaient une sorte de maillage entre eux, encore mystérieux,
mais auquel on connectait le TAIG.

 

Cette technique restait donc très dangereuse :
technologie nouvelle, reconstitution des particules non assurée à
la sortie du trou noir et possibilité de se perdre dans un univers
parallèle, des siècles en arrière. Cela faisait une longue liste
d'incertitude. Les résultats étaient souvent inconnus, la
géolocalisation ne renvoyant aucun signal. Toutefois, il arrivait,
miraculeusement, que le voyageur puisse être localisé. Les risques
très élevés avaient eu raison de ce projet pour les robots
neptuniens : trop de pertes…

 

Quant aux cyborgs qui s'y hasardaient, ils enfilaient de
vieilles combinaisons spatiales auto-alimentées avec kit de survie,
téléporteur de poche grande portée et cyber-radios longues ondes,
au cas où…

 

Mingo Star n'avait pas voulu tester lui-même. Les objets,
puis ses collaborateurs, qui lui avaient servi de cobayes ne
revenaient qu'exceptionnellement. Ceux qui avaient eu cette chance
permettaient de dresser des débuts de cartes sur l'emplacement des
sorties de trous noirs, et d'établir le maillage des
galaxies.

Récemment, un cyborg miraculé, du nom de Nemostys, avait
fait une découverte très intéressante. Un trou noir situé près de
la galaxie d'Andromède renvoyait directement vers le système
Gallaïa. Il était revenu en toute sécurité, accompagné par des
robots Gallaïens. Cette découverte permettait d'envisager des
voyages instantanés entre la voie lactée et le système Gallaïa
contre 2 années terrestres, autrefois, avec l'hyperespace.
Toutefois, l'hyperespace, technique inventée par des robots
asteriens, restait beaucoup plus sûre.

 

Afin de minimiser les risques de vol ou d’utilisation
incontrôlée de son nouveau joujou, Mingo Star avait pris soin de
séparer le TAIG entre le vaisseau d'une part et le téléporteur de
l'autre.










Chapitre 11
Maintenance de Miki


J'avais sorti mes outils puis branché l'automatique
multi-fonctions sur le cœur central multi-processeurs de Miki. Le
diagnostic était sans appel : Une grande partie des composants
avaient littéralement grillé. L'odeur aurait du m'alerter… Sans
conviction, j'essayais de démarrer Miki. Ce dernier s'alluma et
s'éteignît aussitôt. L'initialisation n'aboutissait pas. Le témoin
de La pile à fission nucléaire de Miki s'éclairait
faiblement puis clignotait de plus en plus lentement avant de
s'arrêter.

 

Rien à faire… . Si cela avait été un virus j'aurais
pu intervenir sur le système, mais là, un grave problème matériel,
rien pour réparer et aucune pièce de rechange. Il n'y avait plus
qu'à espérer que le système central et la mémoire n'étaient pas
touchés.

 

Je branchais alors le BootAnalyser, sans grand
espoir. Néanmoins, je réussis à établir un diagnostic : core
system… ok, boot sequence… ok, trying to boot… fail. Puis ça
s'éteignait à nouveau…

 

J'en déduisis que Miki avait du recevoir une
décharge électrique Haute Tension. Son système de protection était
intervenu à temps pour sauver le cœur de son processeur central,
mais je n'avais aucun moyen d'intervenir électriquement sur les
pièces défectueuses. Je décidais de démonter quand même Miki afin
d'observer l'étendue des dégâts. Une bonne nouvelle, la mémoire
centrale ne semblait pas touchée, tout comme le système central,
d'après le BootAnalyser.

 

Une simple décharge électrique… Tout cela
ressemblait fortement à une sacrée mise en scène ! Mais
pourquoi, et par qui ? Les cyborgs ? A nouveau, toutes
ces questions s'entrechoquaient dans ma tête. Miki était sauvé, ou
plutôt, « sauvable ». C'était là le plus important. Il
fallait trouver un moyen de sortir de cet endroit et transporter
Miki… Ou revenir le chercher…

 

 

Je regardais Miki, désespéré.

 

M'avaient-ils laissé ici avec Miki pour mort avec
mes outils, qui s'avéraient inutiles,
volontairement ?

 










Chapitre 12
Terre : 21 mars


« Il nous faut partir. » déclara le Général
MacStan.

 

 

 

L'opération avait été préparée dans les moindres détails.
Des informateurs cyborgs leur avaient transmis toutes les
coordonnées et informations nécessaires.

Les meilleurs hommes avaient été choisis.

 

La cachette de Mingo Star, a priori insoupçonnable, avait
pourtant pu être achetée, comme toute information classée
« sensible » ou « confidentielle » dans le
monde des cyborgs. Le téléporteur antigravitationnel était donc
planqué dans le centre de détention de Mars Nord Ouest.

 

 

Le chef de ce centre avait vite succombé aux sirènes de
l'argent frais. Malgré les consignes très sévères qui engageaient
jusqu'à sa propre vie, il n’avait pas résisté à l’offre d’achat d’
un cyborg qu'il connaissait très bien… Et qui savait déjà où était
le téléporteur…

 

En effet, Cyborg 007, le cyborg missionné par les
terriens, était un très fin négociateur. De plus, il avait une
faculté déconcertante à modifier sa voix et son apparence physique.
Cet espion de haute voltige n'était utilisé que pour ce genre de
mission : l'action était laissée aux humains. Perdre un tel
individu aurait été catastrophique, et les cyborgs alliés étaient
particulièrement rares…

 

 

L'équipe, composée des 5 meilleurs commandos de l'escadre
terrienne, devait escorter le Haut conseiller et son assistant
Léonard. Le général les accompagnait.

 

Le combat s'annonçait assez difficile car deux gardes
cyborgs patrouillaient en permanence devant la pièce où se trouvait
le téléporteur. Tous les robots Terriens de combat rapproché
avaient déjà été réquisitionnés pour combattre sur Asteria. Ils
étaient partis dès l'annonce inter-galactique de Sempré.

 

Malgré tout, les HGM commandos n’étaient pas démunis.
Recrutés sur leurs réflexes, leur réputation dans l'univers était
remarquable, pour des humains. Très bien équipés et entraînés, ils
pouvaient rivaliser avec des cyborgs de combat.

 

Les commandos étaient prêts et le général avait donné son
ordre. Le moteur de la spationavette fantôme chauffa 2 bonnes
minutes avant que n'entrent les prestigieux invités. 2 robots de
guerre avaient été réquisitionnés. Ces derniers, pas très rapides,
pouvaient faire de très gros dégâts. Ils resteraient dans le
véhicule pour couvrir ses hôtes en cas de repli.

 

Le voyage ne pris qu'un temps ridicule : 1h42, la
spationavette décolla en direction de Mars. 1h50, la navette
atteignit Mars. 1h51, les patrouilles Martiennes étaient déjouées,
grâce au système fantôme.

30 secondes plus tard, la navette se mettait en attente à
1 kilomètre à l'Est de la prison.

 

Le tunnel indiqué par Cyborg 007 était bien présent.
Ironie du sort, il s'agissait, d'après lui, d'un passage créé
spécialement pour Mingo Star…

Un homme partit en éclaireur.

 

“ Radio. 1… 2 1… 2

 

R.A.S.

 

 

Ok, GO GO GO ! ””

 

Les 7 hommes partirent à la suite du premier. Le temps
jouait contre eux. 25 secondes plus tard, ils étaient à la fin du
tunnel. Ils entrèrent dans la prison par une porte dérobée,
Cloaking-phantom System enclenché. Les consignes étaient
claires. Désormais, silence absolu. Il fallait avancer sans bruit,
vite et sûrement. Le Haut conseiller était suivi du Général et de
deux commandos. Léonard, et les trois autres commandos le
précédaient. Léonard n'était pas qu'un simple assistant, il savait
parfaitement manier une arme et jouait régulièrement le rôle de
garde du corps personnel du Haut Conseiller. Ses réflexes ne
valaient pas ceux des commandos, mais il était quand même
particulièrement habile.

 

Pour le moment, ils n'avaient rencontré personne. Si tout
se passait bien, ils arriveraient au moment du changement de
garde.

 

10 secondes plus tard, une forte alarme se fit
entendre.

« Repéré ! Fichtre ! » dit le Haut
Conseiller.

 

« Trop tard…  » chuchota Léonard.

 

Un robot torpilleur arriva, roulant tout en boule à une
vitesse impressionnante, déployant ses tentacules.

 

 

« Vite, demi-tour ! Protégez le
Haut-Conseiller ! »

 

« Vous êtes cernés messieurs. »

 

C'était la voix de Mingo Star. Au même instant, d’autres
robots torpilleurs prenaient position tout autour d’eux.

 

« Ainsi vous me croyez assez stupide pour laisser les
cyborgs qui travaillent pour moi sans surveillance ! Ça
faisait deux nuits que nous vous attendions… Ça commençait à faire
long ! »

 

« Nous sommes foutus… Et en plus, des robots
torpilleurs…  » marmonna Léonard.

 

En effet, 10 robots torpilleurs étaient maintenant autour
des hommes.

 

« Pour qui me prenez vous ? Vous n'allez quand
même pas croire ce cyborg00machin. Pour ma protection personnelle
et celle de mes trésors, je ne fais confiance qu'aux robots !
Maintenant, posez vos armes ! »

 

« Mais …  ? » dit Léonard.

 

« Vous êtes vraiment trop naïfs, petits êtres
insignifiants ! »

 

Dépité, le Haut conseiller partageait secrètement le même
avis sur ces collaborateurs…

 

« Ainsi vous voulez essayer mon téléporteur… Nous
aurions pu vous laisser l'essayer et vous laisser vous perdre dans
l'espace-temps… Mais mes projets pour vous sont différents. Des
prisonniers tels que vous valent leur pesant d'or. Vous allez
simplement remplacer mon téléporteur que j'ai enlevé il y a deux
jours dans cette belle cellule ! Normalement, c'est un cachot
pour 3 détenus, mais pour 8 humains, ça ira très
bien !!! »

 

Les hommes, après avoir posé leurs armes se retirèrent
dans la cellule désignée par Mingo Star sans autre forme de procès.
Toute tentative de résistance aurait été inutile face à ces
robots.










Chapitre 13
En ce moment, sur 51


Un rythme étrange dans ma tête… Je me réveillais, en
sueur. Le « cling cling » provenait de l'extérieur. Et si
tout cela n'était qu'un mauvais rêve ? Où étais-je ? Des
draps en satin… Luxe très rare de nos jours…

 

 

Pas de Miki en vue. Cette pièce était somptueuse. Ça
faisait bien longtemps que je n'avais pas eu droit à un tel
confort.

 

A moins que tout cela ne fut le fruit de mon
imagination. Les cyborgs étaient particulièrement doués pour
fabriquer des substances hallucinogènes… C'était leur manière de
faire passer le quotidien…

Nouvelle question existentielle : étais-je dans le
réel ? Était-ce un monde virtuel pour mieux me faire supporter
la réalité ou l'effet d'une substance ?

Je me pinçais… Rien. Rien de rien.

 

Rester éveillé. Voilà le plus important. Et j'avais
complètement oublié cette simple recommandation. Il est dur de
lutter contre le sommeil même en étant HGM et avec tous les
produits du marché : Vitamines C, excitants, produits
dopants…

 

A une époque, certains HGM avaient été développés
pour rester éveillés le plus longtemps possible et obtenir une
rentabilité hors norme. Cependant, le projet avaient été abandonné.
Ces humains là ne ressemblaient plus qu'à des zombies, même les
plus résistants.

 

Je me levais du lit. La chambre était spacieuse. Une
table trônait au milieu de la pièce. Un panier de fruits exotiques
était posé dessus. Un mot était glissé à
l'intérieur.

Je l’ouvris :

 

Le ciel est bleu, le temps s'arrête. Instant
d'éternité.

 

Une voie électronique se fit entendre :

 

« Bienvenue Mr Sempré.

 

Vous êtes prisonnier de la rébellion asterienne. La vidéo
que vous avez été contraint d’enregistrer n’est qu’une provocation,
à laquelle nous ne nous associons pas. Vous avez été le jouet d’une
minorité.

 

 

Nous vous avons observé dans votre prison. Vous dites
beaucoup de choses dans votre sommeil… et vous n'étiez pas loin du
bon diagnostic pour Miki.

En réalité il s'agissait bel et bien d'un virus. Ce
dernier était un virus overcloaquant, sur-consommateur, qui fait
surchauffer l'alimentation… Le démarrage de Miki n'a pas été
atteint grâce à sa protection résidente contre ce type de
virus. »

 

« Qui êtes-vous et pourquoi toute cette
mascarade ? »

 

 

« Je suis un robot. Je me nomme Stricom. Je suis un
membre du gouvernement robot du système Asteria. Le dérapage de
FiGuoKa ne faisait pas partie de nos plans. Il n'était pas prévu
que Miki soit mis Hors Service. FiGuoKa a cependant négligé la
défense antivirale de Miki. Nous avons déjà réparé toutes les
pièces défectueuses de Miki, mais nous préférons le laisser
éteint : Il pourrait mal réagir à ce qu'il lui est
arrivé.

 

Vous êtes resté longtemps dans ce cachot car le parlement
est composé de robots et d'une minorité de cyborgs. Hors, ces
derniers souhaitaient vous laisser enfermé et des robots étaient
acquis à leur cause, dont FiGuoKa. Il a fallu négocier, puis voter.
Il faut croire que leur coup d'État a échoué… Vous avez donc de la
chance. De plus, actuellement, des cyborgs manifestent et réclament
votre tête ! Des humains se font passer à tabac par des
cyborgs un peu partout dans notre galaxie.

 

Pour votre gouverne, le rachat de MacFood & Co n'avait
que des objectifs économiques. Sur ce, je dois couper la
conversation. Bonne journée, Monsieur. »

 

« Au revoir. »

 

Je n'en revenais pas. Notre expédition était
l'origine de tous les problèmes. Nous venions de déclencher un
mouvement et des actions que nous ne maîtrisions plus. Nous nous
étions alarmés pour un achat somme toute assez banal… Toutes
proportions gardées…

 

… Et ce mot :

Le ciel est bleu, le temps s'arrête. Instant
d'éternité.

 

… … … .?

Des questions partaient, d'autres arrivaient… Ainsi
va ma vie ?!

 

 

Qu'est ce que ce mot pouvait-il bien
signifier ? Qu'est-ce que ça pouvait bien être ?
Avaient-Ils trouvé une machine à arrêter le
temps ???

 

Prenons la question au 1er degré.

 

« Le ciel est bleu…  ». Ça tombait bien,
il y avait une petite fenêtre au-dessus du lit.

 

 

Quelle vue magnifique ! Deux soleils se
couchaient simultanément, rendant l'horizon rouge pendant que le
reste du ciel restait bleu. Instant d'éternité. Une seconde dont la
durée s'allongeait indéfiniment; Voilà ce qui me semblait être
l'origine logique de cette phrase.

 

« Bonjour Mr Sempré. Magnifique, n'est-ce
pas ? L'origine de tout pour notre civilisation. Le mot sur
votre table. Notre devise. Vous êtes dans le monde des deux
soleils levant. »

 

« Oui, c'est très beau… A qui ai-je
l'honneur ? »

 

 

La voix métallique résonnait du haut parleur. Une fois de
plus, cela avait surpris Sempré, sans compter la pertinence de la
remarque.

 

 

« Appelez moi « la voix ». Le premier
ministre, Mr Stricom, que vous avez eu juste avant, a du vous
laisser. Il doit émettre un communiqué important. J'espère que
notre chambre vous plaît ? »

 

« Ça me convient très bien. Certaines personnes
me manquent…  »

 

 

« Je suis honoré que vous vous confiez à moi sans
me connaître. »

 

« Il parait qu'il est plus facile de se confier
aux inconnus… Cependant, il n’y a là rien de secret…
 »










Chapitre 14
3 robots fantômes


PhyCroNix, iR2190 et Daïwo3 arrivaient dans le système
Asteria. Comme prévu, ils n'avaient pas été repérés. La capitale de
51, Asteriana, était en vue. Il fallait trouver une zone pour
stationner.

 

Daïwo3 était aux commandes du vaisseau fantôme, un
véritable condensé de technologie. Il décida d'atterrir sur ce
qu'il lui semblait être un champ de blé.

 

PhyCroNix : « Je perçois un signal très puissant
provenant de la capitale. Vous le ressentez ?

iR2190 : « Oui; Branchons nous sur le réseau
local. »

 

 

#### Il est temps de laisser la parole à notre premier
ministre, Mr Stricom.

 

Bonjour, chers terriens.

 

Nous souhaitions vous informer que le message diffusé
par le dissident robot FiGuoKa par l’intermédiaire de Mr Sempré
n'est que pure vilenie. Évidemment, nous ne voulons pas vous
déclarer la guerre. Sachez que Mr Sempré est actuellement en toute
sécurité dans un de nos immeubles. Le robot Miki a été réparé par
nos ingénieurs.

 

Je m'adresse désormais à nos congénères. Ne sombrez
pas dans l'aveuglement de la haine. Quant à mes amis cyborgs, ne
cédez pas à l'appel irraisonné de la vengeance. Restez calme, il ne
sert à rien de s'éner..

 

Pfffiiouu.

 

 

Un rayon de plasmazer venait de frapper de plein fouet le
premier ministre Asterien. Le tir venait du fond de la salle de
conférence.

 

La caméra balayait la salle à la recherche du criminel,
mais la foule, agitée, empêchait de voir quoi que ce
soit.

 

_____

« C'est incroyable, nous venons de vivre un
instant incroyable… Je vois les gardes à la poursuite d'une cible
fantôme… Il est impossible de dire ce qu'il vient de se passer avec
exactitude. Je crois qu'un plasmazer a servi à foudroyer notre
premier ministre. Je ne connais pas encore l'état de notre premier
ministre. J'espère que ces circuits n'ont pas été touchés… Je vous
tiens au courant. »

 

« C'était Miss Juka pour
CNuNiverse. »

 

« Batteries solaires Tempa, c'est mieux pour vos
circuits…  ! »

_____

 

La pub venait de reprendre ses droits; Immuablement, et
cela malgré l'importance de l'évènement.

La journaliste avait besoin de temps pour en apprendre
plus.

####

 

Daïwo3 : Si j'étais humain, je dirais que j'en reste coi.
Selon vous, nous avons fait le trajet pour rien ?

iR2190 : Voyons comment nous pouvons nous rendre utile
plutôt que de nous poser des questions existentielles.

Daïwo3 : Je veux bien, mais comment ?

PhyCroNix : Et si on faisait ce pour quoi nous sommes
venus ? Allons chercher Miki et partons de cet endroit
maudit.

 

 

PhyCroNix se leva d'un bond et ouvrit la porte.

 

PhyCroNix : il est temps d'agir et d'entrer en contact
avec les autorités encore en place, avant que la guerre civile ne
nous empêche d'agir.

Daïwo3 : la confusion sera également une opportunité pour
nous…

iR2190 : Privilégions la négociation avec nos congénères.
Nous envisagerons l'action ensuite.

 










Chapitre 15
La star du négoce


Le Haut Conseiller était remonté.

« Déjà 11 heures que nous sommes dans ce cachot…
Comment avons-nous pu nous laisser piéger de la sorte ? Nous
sommes désormais à la merci d'un détraqué cyborg…
 »

Général MacStan : « Malgré tout le respect que je
vous dois monsieur le Haut Conseiller, vous devriez surveiller vos
propos. Nous sommes sûrement sur écoute. »

Léonard : « Il nous faut négocier. C'est le seul
moyen de nous en sortir. »

Le Haut Conseiller : « Très bien, ainsi soit-il, si
nous sommes bien écoutés… Vous avez entendu, vous autre ??!
Nous souhaitons négocier ! »

 

Une vois grave résonna alors dans la cellule.

 

Je vous mets en contact avec notre chef. Veuillez
patienter.

 

Le Haut Conseiller : « Que voulez-vous qu'on fasse
d'autre ici ?? »

 

…

 

5 minutes plus tard.

 

« Je vous passe notre chef. »

 

Mr Mingo Star : « On m'a dit que vous vouliez me
parler. Il ne faut pas longtemps pour vous faire
parler !!! »

Le Haut Conseiller : « Notre temps nous est compté.
Que voulez-vous ? »

Mr Mingo Star : « Primo, je déteste qu'on soudoie mes
collaborateurs. Secundo, j'ai horreur d'être volé. Tertio, vous
n'êtes pas sans savoir que j'ai un goût démesuré pour l'argent et
ce petit joujou m'a coûté une fortune. Qu'avez vous à
m'offrir ? Que pouvez-vous me proposer pour racheter votre
liberté ? Qu'avez-vous de plus cher, de plus rare, d'aussi
intéressant et « dernier cri » que mon téléporteur ?
Je vous le dis, il y a de grande chance que la réponse à cette
dernière question soit « rien », cependant, je suis tout
ouïe. »

Le Haut Conseiller : « Vous êtes à la hauteur de
votre réputation, malheureusement pour nous… Vous savez très bien
que la recherche terrienne est loin d'arriver à un tel niveau de
technologie. Ce n'est pas un hasard si nous sommes venu le
chercher. En revanche, je pense que nous avons réellement les
moyens de négocier notre liberté. Nous pouvons peut-être aussi
envisager un prêt de votre téléporteur…  ? »

Mr Mingo Star : « Un prêt ! Mais pour quelle
raison diabolique voudrais-je prêter mon téléporteur aux ennemis de
mes amis ? »

Le Haut Conseiller : « … Vous utilisez bien des
cobayes pour explorer la galaxie avec cette technologie. Il
suffirait de vous imaginer que nous en faisons partie…
 »

Mr Mingo Star : « vous me donnez des idées… Mais je
préfère vous voir comme des rats en cage. C'est tellement rare pour
des invités aussi prestigieux que vous. Je suis sûr que vous ne
savez même pas ce qu'il se passe dans le reste de l'univers
^^ ! »

Le Haut Conseiller : « Je vois qu'en plus d'avoir le
sens des affaires, vous avez aussi le sens de l'humour…
 »

Mr Mingo Star : « Je ne disais pas ça pour vous
offenser. Soyez rassurés, votre civilisation ne sera pas exterminée
sur Asteria. Cependant, les terriens sont tout de même mal en point
là-bas… Mais pour cette ultime remarque ironique, je vous laisse
ruminer votre situation pour cette nuit. »

Le Haut Conseiller : « Nous ne pouvons pas au moins
négocier notre liberté ?? »

Mr Mingo Star : « Négocier, négocier… Vous êtes bien
commerçant pour un terrien. Cependant, ça me plaît… Combien
pouvez-vous m'offrir ? »

Le Haut Conseiller : « Une rançon… 25 millions, ça
vous va ? »

Mr Mingo Star : « Vous rigolez …  ?? Vous
êtes très très loin du compte. Visiblement, vous ne connaissez pas
votre valeur marchande, mon cher conseiller. A moins que vous vous
foutiez vraiment de moi… Et ça, ça ne me plaît vraiment pas…
 »

Le Haut Conseiller : « Très bien, dans ce cas :
combien… .? »

Mr Mingo Star : « Je vous laisse réfléchir à ce qui
me ferait le plus plaisir. Bonne nuit messieurs. »










Chapitre 16
Et pendant ce temps, quelque part dans une galaxie lointaine, très
lointaine...


La chaleur suave de la pièce en devenait presque
étouffante. Cela faisait maintenant deux jours que je tournais en
rond dans ma cage dorée. Allait-on me laisser m'envoler de ma cage
comme dans une des chansons de mon enfance ? Un astre
brillait, mais pas suffisamment pour qu'il fasse jour, malgré les
deux soleils du système 51 qui l'éclairaient. Cela me rappelait la
Lune, et, inéluctablement, la Terre et, chez moi…

 

L'aube, 7h, le premier soleil local se
lève.

 

Home, Sweet Home…

 

Mon lit me manquait, même s'il était bien moins
confortable que celui dans lequel je couchais actuellement. L'odeur
de ma femme… Ma femme me manquait. Pauvre Lætitia. Comment avais-je
pu me lancer dans une telle aventure, tête baissée… ? Certes, je
n'avais pas d'enfant et Miki était tel un père pour moi… Mais, la
vie…  !

Ma vie se devait d'être liée aux êtres de chairs et
de sang. Non pas avec des robots métalliques… J'aurais dû rester
chez moi avec les gens de mon espèce et fonder une
famille.

 

Combien de personnes avaient laissé leur famille
pour prendre leurs armes, par amour pour leur « patrie »,
pour leur « peuple » ou pour notre planète ? Je le
savais, ils étaient très nombreux. Mais que leur apportait ce
choix, une fois mort et enterré ? Ça faisait cher payé… Une
noble cause, je combattais pour une noble cause… Mais
Lætitia…

 

Son amour, sa chaleur, son corps me
manquait.

 

Ce n'était pas la voix métallique qui m'annonçait
l'heure du déjeuner qui allait me rassurer… Même si j'avouais que
sur le moment, cette idée me creusait un peu
l'estomac.

 

La voix métallique fit écho à mon
envie.

 

« Votre petit déjeuner est prêt Mr
Sempré. »

 

Au même moment une trappe s'ouvrit. Le plateau
déjeuner glissa de la trappe vers la table. Des bananes !
Incroyable ! Tant mieux, j'allais me régaler !! Je
n'avais aucune idée de l'endroit où ils les avaient trouvées, si
elles étaient bien réelles ou issues de manipulations génétiques,
mais peu importe, j'avais faim.










Chapitre 17
Les robots en action


PhyCroNix, iR2190 et Daïwo3 déambulaient dans le dédale
des rues de la capitale Asteriana sur la planète 51.

 

Ressenti étrange… . Présence de sentiments… Ils étaient
paniqués… Ils étaient PERDUS ! Impensable pour un robot… Se
perdre.

 

« Mes amis, je ne comprend pas, je n'arrive pas à
savoir où nous sommes, hormis que nous sommes dans la capitale de
la planète 51… Mes instruments de mesure
s'affolent. »

« Je crois que nos ancêtres appelaient ça le
« triangle des bermudas »… « ou Bermudes plutôt…
» ».

« Vous avez oublié où nous sommes mes amis… Asteriana
: la capitale de la planète 51. Il s'est toujours passé des choses
étranges sur 51. Prenons vite contact avec les autorités avant d'en
perdre nos boulons…  »

« Comment font les robots ici au quotidien…
 ??? »

« Je n'en ai pas la moindre idée. Mettons-nous en
réseau sur le BotNet local. »

 

iR2190 : « Bonjour. Nous sommes des robots venus de
Neptune. Nous souhaiterions rencontrer les autorités
locales. »

Conscience Asterienne : « Bien reçu. Nous vous
avons localisés. Nous passons vous chercher.

..

Fin de la communication. »

 

« En tout cas, pour la visite fantôme, c'est raté… En
plus, c'était prévisible », remarqua PhyCroNix.

 

Daïwo3 et iR2190 firent mine d'acquiescer.

 

Un robot se posa 3 minutes plus tard sur le
tarmac.

« Montez mes amis. Dépêchez-vous, il ne vaut mieux
pas trop s'attarder par ici. »

 

Le robot local n'était pas n'importe qui. Il s'agissait du
ministre des armées d'Asteria.

 

« Que nous vaut l'honneur de votre visite en ces
lieux si dangereux ? Ce n'est pas la place de sommités telles
que vous. Beaucoup de monde vous respecte, il ne faudrait pas qu'il
vous arrive quelque chose. » déclara le ministre
Asterien.

« Tout d'abord, merci d'être venu nous chercher.
Concernant votre réflexion sur notre perte… Nous sommes ici pour
une seule et bonne raison. Récupérer notre ami Miki. Il ne doit pas
être instrumentalisé pour une révolte cyborg. Lui aussi constitue
une perte énorme. Nous ne pouvons l'accepter. S'il nous arrive
quelque chose, Neptune interviendra. » déclara
iR2190.

 

Daïwo3 fut surpris de constater qu'iR2190 était capable de
bluffer… Le ministre des armées remarqua ce sursaut de Daïwo3, puis
reprit :

 

« Cela serait étonnant, même si vous êtes d'une
grande importance. Cependant, vous vous trompez d'ennemi. Mon but
est de sauver ce qu'il reste d'organisation, d'administration et de
civisme ici, par la discipline. Je vous amène voir votre ami. Il
vous suffira de le réactiver. J'ai beaucoup de travail
actuellement. Nous réprimons de nombreuses manifestations hostiles.
Je me verrai dans l'obligation de vous laisser
ensuite. »

« Juste une question : comment faites-vous pour
supporter tous ces problèmes de dérèglements instrumentaux
ici ? » questionna Daïwo3.

« Haha ! Le mal de terre de notre planète… C'est
une question d'habitude. Ce n'est pas perpétuel et cela se limite à
quelques endroits. »

 

Cette conversation à peine achevée, le vaisseau descendit
pour se poser sur un building qui surplombait tous les
autres.










Chapitre 18
Marre s'attaque


« Ce Mingo Star a le talent pour m'énerver. Je ne
vois vraiment pas ce qu'il veut…  » annonça le Haut
Conseiller.

« Beaucoup, beaucoup, beaucoup d'argent …
 ? » répondit Léonard.

« Sûrement… Nous devrions profiter de cette situation
pour nous reposer. » dit le général MacStan.

« De toute manière nous ne pouvons pas faire grand
chose d'autre… …  » déclara le Haut Conseiller qui commençait
à s’ennuyer fermement.

 

 

Mingo Star les avait observés une bonne partie de la nuit.
Le Haut Conseiller réprimaient ses subalternes, puis se taisait,
tournait en rond, se rendormait puis se réveillait et vociférait de
nouveau…

 

Le lendemain, 10h du matin.

 

« Bien dormi messieurs ? »

C'était la voix de Mingo Star. Satisfait, il venait en
personne pour observer ses détenus.

 

« Réveil un peu brutal mais ça va…  » dit le
Haut Conseiller.

« Vous les humains, plus vous êtes gradés, plus vous
êtes soupe au lait. »

« Je me permet de vous contredire mon cher… D'autant
que notre Haut Conseiller est aussi mon supérieur, le chef des
armées. Il nous montre l'exemple, il a lancé l'expédition, il est
droit dans ses décisions, s'y tient, et, de plus, il est très
dynamique ! » répondit le général.

« Tant mieux, j'espère que vous obtiendrez au moins
une augmentation pour ça… En attendant, avez-vous réfléchi à ce que
vous possédez, et que je lorgne depuis des années et des années…
Quelque chose qui m'assurerait le pouvoir absolu sur Mars et une
position prédominante dans notre galaxie…  »

« Nous vous écoutons, mais, par pitié, dépêchez-vous,
moi et mes amis en avons vraiment ras le casque. » commenta
Léonard.

« Très bien. Je suis quelque peu surpris que vous ne
sachiez pas déjà ce que veut plus que tout le parrain des parrains,
c’est-à-dire moi, Mingo Star, et ce, depuis des lustres. Je vais
donc vous l’apprendre, et faire bref, puisque vous semblez pressés
: je veux décrocher la Lune. Livrez-moi la. »

Tout le monde était interloqué… . Le Haut Conseiller fut
le premier à réagir :

« Rien que ça ? Vous vous foutez de
moi !!!! Vous avez la folie des grandeurs. Votre mégalomanie
est donc aussi grave qu’on le raconte. Comment voulez-vous que je
vous offre la Lune ? Même avec le téléporteur en contrepartie,
c'est de la folie. Nous ne livrerons pas la lune, et encore moins
ses habitants au chaos ! Et puis, soyez raisonnable, nous ne
bradons pas des territoires sur des coins de table ou pis encore,
dans un cachot ! »

« Parce que vous croyez avoir le choix. La lune est
un point de passage, il n'y a quasiment pas d'habitants, et le
chaos y règne déjà ! Tout le monde cohabite, mais vos
autorités ne s'y aventurent même plus. Je vous offre la protection
de mes brigades. »

« Vos brigades instaureront ni plus ni moins qu'une
dictature… Ce n'est pas ce que je veux pour mon
peuple. »

« Très bien, mais préparez-vous alors à rester encore
longtemps dans ce cachot !

Je vous vendrai ensuite comme simple esclave. Ça sera
peut-être moins rentable, mais quelle
jouissance !! »

 

Mingo Star tourna les talons, les laissant ruminer leurs
pensées.

 

« Toute cette agitation me fatigue. Qu'est-ce que je
donnerais pour pouvoir m'allonger dans mon jacuzzi …
 ! » dit le Haut Conseiller.

« Vous avez bien raison, Mr le Président. Heu… , Mr
le Haut Conseiller. » déclara Léonard.

« Je ne vois pas ce qui vous fatigue, l'action est
derrière nous, et le repos, devant…  » attesta le
général.

« Vous croyez que j'arrive à dormir avec vos hommes
qui ronflent comme des pompiers !… Je m'excuse, tout cela
m'énerve…  » avoua le Haut Conseiller.

« En ce qui me concerne, c'est plutôt le manque de
confort qui m'incommode. » confia Léonard.

« Il faut parfois savoir revenir aux saines valeurs
spartiates. » prononça le général.

« En ce qui me concerne, je n'ai jamais choisi d'être
militaire, ni même d'être de cette mission. Je suis uniquement ici
pour assurer la sécurité du Haut Conseiller. » expliqua
Léonard.

« Je crois que nous n'avons pas besoin de vous pour
assurer sa sécurité ! » proclama MacStan.

« Stop !!!! Cela suffit ! Vous ne voyez pas
que c'est ce qu'ils veulent. L'enfermement dans cet endroit exigu
nous rend tous cinglés ! » dénonça le Haut
Conseiller.

« Je m'excuse monsieur. » reconnu
Léonard.

 

« Bien, essayons de dormir… Et évitez de ronfler
messieurs s'il vous plait…  » stipula le Haut
Conseiller.

 

 

 

FLING. CHKLANG.

 

 

« Mais c'est pas vrai, qu'est-ce qu'il se passe
encore ??! » demanda le Haut Conseiller.

 

 

« Vite monseigneur, le temps nous est
compté ! »

 

« Mais qui êtes-vous ? »

« Excusez-moi, vous ne me reconnaissez pas… Et comme
ça ? »

Le visage du garde qui venait d'ouvrir la porte au Haut
Conseiller et ses amis se métamorphosait. Il devenait peu à peu
familier. Il s'agissait de Cyborg 007.

« Comment ?! Vous aviez l'ordre de ne pas
intervenir ! Vous êtes maintenant démasqué ! »
notifia le Haut Conseiller.

« Les ordres sont faits pour être outrepassés,
d'autant que je ne dépends pas encore directement de votre
commandement ! Cependant, dépêchons-nous !
Vite ! »

« La voie est libre. » certifia
MacStan

« Je vois que vous avez fait le ménage…  »
constata le Haut Conseiller

Un garde gisait par terre.

« C’est plus facile lorsque votre victime a confiance
en vous, elle se sent à l’abri en pensant savoir qui vous êtes. Au
fait, désolé pour ma sale tête quand j’ai ouvert la porte…. »
confia 007.

« Allez, du nerf monseigneur ! Ils sont sûrement
déjà après nous et les robots torpilleurs sont très rapides. »
déclara MacStan.

« J'ai tout prévu. Votre vaisseau nous attend
au-dessus de la cour de prison. Suivez-moi ! » énonça
007.

 

Les Terriens et le cyborg déambulèrent dans les allées de
la prison à toute vitesse. Tout droit, droite, gauche… La
cour.

Le vaisseau stationnait effectivement au-dessus de la
cour. Les robots de guerre couvraient les troupes. Visiblement, ils
étaient suivis de près par des gardes cyborgs. Ils n'avaient pas eu
le temps de s' apercevoir de l’incident. Tout était allé très
vite.

 

007 sorti un téléporteur de poche et ils se retrouvèrent
d'un coup dans le vaisseau.

 

« Vite, décollons ! » déclara
MacStan.

« Mais pourquoi diable n'avez-vous pas sorti votre
téléporteur plus tôt ! » questionna le Haut
Conseiller.

« J'avais presque plus de batterie…  » informa
007.

« Jamais très bien organisés ces cyborgs…  »
remarqua Léonard.

« J'ai mis tout ça sur pied très rapidement. Vous ne
savez pas ce que réserve Mingo Star à ses prisonniers; Même
célèbres…  »

« Je sais que vous avez de grandes capacités 007,
mais je me demande quand même pourquoi les robots torpilleurs ne
nous ont pas rattrapés…  ? Que leur avez-vous
fait ? » demanda le Haut Conseiller.

« Rien du tout, j'ai simplement profité de mon
camouflage pour libérer les autres prisonniers. Ils étaient donc
déjà bien occupés. »

« C'est du très bon boulot 007. Pensez simplement à
charger toutes vos batteries la prochaine
fois. » annonça le Haut Conseiller.

« Ne vous inquiétez pas. Je ne suis pas du genre à
faire deux fois les mêmes erreurs. »

 

 

Les humains et le cyborg s'envolaient déjà à grande
vitesse en direction de la Terre par pilote automatique. Les
vaisseaux patrouilleurs de la prison n'étaient pas faits pour les
courses poursuites.

 

Après deux/trois tirs absorbés par le bouclier du vaisseau
terrien, ils les semèrent et rejoignirent 4 patrouilles terriennes
aux abords de la Lune.

 

« Ok, nous sommes en sécurité maintenant. Je dois
avouer que vous avez bien joué le coup, pour un cyborg. »
exposa MacStan.

« Vous n'êtes pas obligé de me vouvoyer… Enfin merci.
Il me restait encore quelque chose à vous
montrer. »

 

« Ce n'est pas possible ! Comment avez-vous
fait ? » demanda Léonard.

007 venait de sortir de sa veste le téléporteur tant
recherché.

« Vous êtes un génie. Un génie cyborg. Nous vous
serons éternellement reconnaissant. Que pouvons-nous faire pour
vous ? Rien ne vaudra ce que vous venez de faire pour nous…
 » annonça le Haut Conseiller

« Permettez moi simplement d'être du voyage avec
vous. Je pense que je vous serai d'une grande aide, en particulier
là où nous allons…  »

« Vous vous trompez, nous n'allons pas à Asteria,
mais à Gallaïa et Pendara. » déclara Léonard.

« Où vous irez, j'irai. »

« Très bien. Tu as gagné ton ticket pour ce
voyage. » conclut le Haut Conseiller.

 

 










Chapitre 19
Pendara


Le système Pendara était un système où cohabitaient robots
et humains, si toutefois le terme « humain » avait encore
une signification à ce stade de modifications
génétiques…

 

Après la grande guerre, certains HGM étaient partis avec
quelques robots et quelques réfugiés, survivants de l'extermination
cyborg. C'étaient des mutants. Des erreurs de la nature pour
certains, de vraies œuvres d'art pour d'autres.

Ils ne ressemblaient pas aux mutants de l'après-guerre
dont les mutations génétiques provenaient des
radioactivités.

 

La planète centrale du système Pendara était plutôt
hostile à la vie, pour les humains bipèdes venus de la Terre, même
HGM. En effet, cette planète était entièrement recouverte d'eau et
était peuplée d'Hommes-Poissons.

Les robots y possédaient des stations aériennes et
sous-marines, évidemment étanches, de taille équivalente à de
petites villes.

 

Les premiers Hommes-Poissons résultaient de manipulations
génétiques, au même titre que les HGM, mais à plus grande échelle.
Ils s'étaient ensuite adaptés à leur milieu et d'autres changements
génétiques avaient eu lieu, mais naturellement cette fois,
conformément à la théorie, de l'évolution des espèces de Darwin.
Deux longues tentacules jaillissaient à l'arrière de leur tête,
leur donnant un aspect démoniaque. Certains leur trouvaient plutôt
une allure de Diva, comme dans un vieux film de Science Fiction.
Leur peau allait du bleu clair au bleu marine. Leur dos était
équipé d'une nageoire dorsale. Leurs doigts de mains et de pieds
étaient palmés. En quittant la Terre, les Hommes-Poissons avaient
emporté dans leurs filets des dauphins cryogénisés, avec qui ils
avaient appris à communiquer.

 

 

« Rouge » était un Homme-Poisson qui
vivait seul, exclu très jeune à cause du problème de pigmentation
qui lui valait son nom. Il ne comprenait pas pourquoi un peuple
aussi mal aimé et autant rejeté que le sien l'avait rejeté,
répétant ainsi les erreurs de l'Histoire
Terrienne.

Rouge, contrairement à la majorité des membres de
son espèce, avait des muscles saillants. Il avait réappris à
marcher, à utiliser ses bras et habitait un petit pavillon d'une
station aérienne robot, à l'image de ses lointains ancêtres
terriens. Sa morphologie faisait de lui un véritable prédateur,
dans l'eau comme sur Terre. Rouge était habitué à la solitude. Il
avait décidé de mettre à profit son physique et était devenu
chasseur de prime. Son périmètre d'action s'étendait également dans
les airs et dans d'autres galaxies. Ses seuls amis, les robots, lui
prêtaient des armes et des technologies de pointe. Son vaisseau
avait une IA très poussée. En cas de danger, Rouge pouvait
lui faire confiance.

 

Rouge disposait d'un véritable arsenal de guerre.
Collectionneur de haut vol, il disposait d'armes antiques d'une
grande valeur, rapportées au gré de ses contrats ou bien achetées
dans des enchères. Il possédait, entre autres, des fusils à pompe,
des fusils de chasse sous-marine, des mitraillettes, des grenades,
des pistolets 9mm un même une veste en kevlar datant du second
millénaire. Il adorait les effets mécaniques détonants de ces
armes.

Même s'il lui était déjà arrivé d’utiliser son fusil de
chasse sous-marine pour traquer l'un de ses confrères dont la tête
était mise à prix, il préférait généralement ne garder sur lui que
son couteau de chasse et son plasmazer de dernière génération. Sa
combinaison était faite de peau de Raie Manta locale. Rudimentaire
mais efficace : le matériau était résistant, léger et
aérodynamique.

Une montre multifonction venait compléter son équipement :
géolocalisation GP-univerSe et boussole, altimètre,
baromètre, mesure des fonctions vitales, mesure du taux d'oxygène,
bouclier laser avec 2 minutes d'autonomie…

 

 

 

On venait de lui confier une nouvelle mission, un peu
particulière pour lui. Les robots avait baptisé l’opération
« de
JamBons »1.

 

Rouge devait tuer un cyborg dénommé 007. Selon
les archives robots, ce nom correspondait au nom d'un héros
d'espionnage de nombreux films du 20ème et 21ème siècle. Ce cyborg
était soupçonné par les services secrets robots d'être un agent
double. Les cyborgs, toujours avides d'argent… Sa mission semblait
être de s'introduire parmi les humains, et apparemment, il était en
train de réussir.

 

Le problème, c'est que les services secrets robots
courraient après depuis des lustres. Il était très dangereux et
difficile à reconnaître, avec une capacité hors du commun :
changer de forme. D'où la première difficulté : le reconnaître
quand le convoi terrien atterrirait. Rouge n'était pas
qu'une brute sanguinaire. Il connaissait l'Art de la
guerre de Sun Tzu. Il savait qu'il devait connaître son
ennemi. Mais dans le cas présent, il n'avait pas obtenu
beaucoup d'informations sur ce cyborg. Il lui semblait
difficilement saisissable. Il savait qu'il avait le goût de
l'argent (comme tout bon cyborg) et du « déguisement »,
en particulier, pour les représentants de la loi. Des contacts sur
Mars lui avaient aussi décrit son arme favorite : un vieux
colt laser, mais il possédait également un plasmazer.

 

Rouge s'assit devant un Bloody Mary,
admirant le coucher du soleil, tout en réfléchissant à la manière
dont il allait démasquer le cyborg.

 

 


1L'analogie avec le nom
d'un personnage de film d'origine britannique bien connu ne serait
pas que pure coïncidence.












Chapitre 20
Libération


La spatiomobile s'arrêta pour déposer le ministre de la
défense sur le toit d'un bâtiment militaire qui semblait être le QG
d'une base arrière importante de la planète. Au décollage, les
robots virent une tour particulièrement haute à côté du bâtiment
central, creuse en son centre et munie d'innombrables antennes et
paraboles.

Le véhicule annonça qu'il partait pour la capitale.
Quelques instants plus tard, il déposa les 3 robots près d'un
bâtiment officiel – du moins, cela y ressemblait fortement, avec
des piliers majestueux qui ornaient l'entrée.

L'insurrection arrivait aux portes du bâtiment. Des
cyborgs étaient en train d'en découdre face à des rangées de
robots.

 

Alors que le vaisseau repartait avec le ministre des
armées à son bord, une femme sortit pour les accueillir.

« Venez, ne restez pas là ! C'est
dangereux ! »

 

A cet instant, un cyborg réussit à percer la ligne robot
et s'apprêta à tirer sur la femme :

« UNE HUMAI.. »

Il s'étala. Un laser venait de frapper son torse. Le tir
provenait de l'intérieur de la bâtisse.

 

Les robots virent un bras rose qui sortait de la pénombre.
Miki !

PhyCroNix n'en croyait pas ses yeux.

L'humaine leur ordonna de presser le pas.

 

A l'intérieur :

« Nous t'avons retrouvé, sain et sauf ! C'est un
miracle ! »

« Non Daïwo3, cette personne vient de me réveiller.
Elle m'a appris votre arrivée imminente. Le temps presse. Il nous
faut encore aller chercher Mr Sempré à
l'intérieur. »

 

Les robots se dirigèrent dans un dédale de couloirs,
dénominateur commun à toutes les administrations – même dans les
autres galaxies – en direction de la chambre de Mr
Sempré.

 

Mr Sempré vit entrer Miki. Il allait exprimer du fond du
cœur toute sa joie, lorsqu'il vit la femme, suivie de près des 3
robots qu'il avait vu sur Neptune.

 

_____

Elle était magnifique, sublime. On aurait cru un
ange.

 

Serait-ce la bête ? Ou bien
l'obsession ? En cet instant, des pulsions me venaient.
Pulsion que tout homme connaît et sait globalement maîtriser.
Malgré toutes les recherches qu'il y avait eu, aussi bien
génétiques que médicales, rien n'avait pu arrêter notre volonté, ou
plutôt, notre besoin, à nous, HGM, de nous reproduire. Quelle
ironie… Les simulations virtuelles étaient loin du compte et les
bas instincts revenaient au galop.

Mais cette femme, cette femme…  !! Elle
était incroyablement belle. J'avais envie de la prendre et de la
blottir dans le creux de mes bras afin de la protéger de toute
agression extérieure pour garder cette beauté
intacte.

_____

 

Tout le monde avait remarqué le trouble qui avait envahi
l'homme.

L'humaine, les 4 robots et Mr Sempré sortirent de la
chambre.

 

« Suivez-moi, il nous faut partir. Ma fantomobile est
garée sur le toit. Dépêchons-nous ! » leur enjoint la
demoiselle.

 

Sur le trajet, Mr Sempré demanda « Cette beauté a
t'elle un prénom ? ». Un long
« blanc » suivit. Elle feignait de n'avoir rien
entendu.

 

Arrivé dans le véhicule, l'humaine se mit aux commandes
puis décolla, après avoir chargé le plan de vol dans l'appareil. Le
robot de bord leur demanda où ils allaient. La femme leur répondit
« Chez vous. »

 

Sempré tournait et retournait dans sa tête une phrase un
peu moins nulle que la précédente pour l'aborder de nouveau…
:

« Puis-je vous inviter à boire un
verre ? »

« Non. »

______

Ces femmes mystérieuses… Elles en disent
toujours le strict minimum.

______

Quelques secondes passèrent…

« Pourquoi ? »

« Pourquoi voulez-vous prendre un verre ? Vous
repartez sur votre planète. Tenez, d'ailleurs, voici votre
vaisseau. »

 

Un point…

 

« Je sais que j'insiste et que je deviens lourd, mais
puis-je au moins connaître votre prénom ? »

« Anna. »

 

Enfin un résultat…

 

Les robots reconnurent leur vaisseau sur les écrans de
contrôle et se demandèrent comment ils étaient revenus ici. Leur
système de localisation était toujours HS.

 

« Pourquoi ne viendriez-vous pas avec nous ?
C'est risqué pour vous de rester ici ! »

« Ma famille et ma vie sont ici, je ne peux pas
partir. »

 

Sempré ne put s'empêcher d'esquisser une grimace, mais
elle reprit.

 

« Je comprend votre inquiétude, mais soyez sans
crainte, des robots vigiles gardent ma maison et connaissent en
permanence ma position sur la planète. S'ils détectent des
changements majeurs dans mes signes vitaux, ils me contactent
immédiatement. Ce sont mes anges gardiens. »

« Pourtant, tout à l'heure, je ne vous ai pas vu en
communication avec eux à l'entrée du bâtiment, alors que vous étiez
en danger. »

« Ils savent que les conditions actuelles
sont tendues. Nous avons donc décidé d'un commun accord qu'ils
attendraient que je les contacte en cas de problème, et non
l'inverse. De plus, le risque était mineur. »

« Un risque mineur ! Vous
rigolez ! »

« C'est votre point de vue… Je suis habituée aux
situations périlleuses. »

« Mais nous ne pouvons pas vous laisser
ici ! »

« Si, partez. »

 

Déjà, les insurgés cyborgs pointaient à l'horizon, à bord
d'hydroglisseurs monoplaces, à la manière des Bikers du
deuxième millénaire sur leurs motos, avec de longues vestes de cuir
et un plasmazer sous le coude.










Chapitre 21
*** Expédition ***


Les ingénieurs terriens avaient réussi à adapter le
vaisseau du Haut Conseiller afin d'accueillir le Téléporteur
Intergalactique Anti-Gravitationnel, grâce à leur formidable
travail et certaines données ultra-confidentielles fournies par
007.

Quelques jours plus tard : après avoir navigué sur
l'historique du TAIG, le cyborg a renseigné les coordonnées de
Pendara.

 

Leonard, bien qu'agnostique, fit une prière, alors que 007
les envoyait tout droit vers un domaine de l'espace temps encore
inconnu.

 

L'expédition humaine arriva sur Pendara le soir du 19
juin. Le voyage s'était bien passé; Ils n'avaient pas eu le temps
d'avoir peur, ni même que l'adrénaline monte en eux, étant donné
l'immédiateté à laquelle il s'était déroulé.

 

Rouge, accompagné de 5 robots, les attendait sur
cette station aérienne. Ils se présentèrent.

 

(… )

 

« Bonsoir Mr le Haut Conseiller, nous sommes honorés
de votre visite, nous vous attendions. Je suis le robot Toria,
porte-parole du parlement Pendarien, et voici Nuria, Morijua,
Finera, Hugara et Rouge, un homme-poisson que nous
apprécions particulièrement. »

 

Rouge dit d'un air narquois :

« Les amis viennent de loin, n'est-ce pas un
plaisir ? »

 

Le Haut Conseiller fit ensuite les
présentations.

 

« Je suis enchanté. Voici mon assistant personnel,
Léonard, le général MacStan,

(… )

Et voici un cyborg allié qui nous accompagne et qui nous a
déjà beaucoup aidé : Cyborg007 »

 

 

Il n'en fallait pas plus pour Rouge. Il le
dévisagea et décida de ne plus le quitter d'un pouce à partir de
cet instant. Le polymorphisme de ce dernier était toujours aussi
efficace et il n'avait pas envie de perdre sa proie. Il annonça
qu'il les invitait à boire un verre et faire le plein en énergie
dans une station subaquatique.

 

Le Haut Conseiller et le reste de l'expédition terrienne
ne se fit pas prier pour accepter ce moment de détente.

 

Un des verres était empoisonné. 007 le but. Au début, il
ne sentit rien et continua d'admirer le spectacle qui leur était
offert.

Il regagna sa chambre sans encombre puis tituba une fois
entré pour ensuite s'écrouler sur le lit. A peine 50 minutes
s'étaient écoulées avant que le poison n'ait achevé son œuvre.
Chacun avait rejoint sa chambre personnelle depuis
longtemps.

 

Tout avait été très rapide.

 

La nuit était déjà tombée. Rouge avait réussi son
coup à merveille. 007 ne se réveillerait plus jamais.










Chapitre 22
Fuite


Miki reprit les choses en main.

« Il nous faut partir maintenant. Viens vite Sempré,
les cyborgs arrivent !! Nous ne pouvons plus
attendre. »

 

Sempré monta, la gorge nouée, dans le vaisseau Neptunien.
Il regarda s'éloigner cette planète alors que le vaisseau d'Anna
essuyait des tirs cyborgs…

 

« Nous sommes en train de la livrer en
pâture ! » dénonça Sempré.

« Ne t'inquiète pas pour elle, elle a plus d'un tour
dans son sac. En ce qui nous concerne par contre… Notre vaisseau
n'a plus assez de puissance pour passer en mode invisible suite à
des tirs bien placés d'insurgés… Maudits cyborgs ! » dit
Miki.

« Je ne savais pas que nous avions été touchés… Et de
quel tour parles-tu pour Anna … ?? »

« Regarde, et tu le verras de tes yeux. De mon côté,
il faut que je lance rapidement un SOS. Des patrouilleurs cyborgs
et robots nous prennent en chasse. »

 

Sempré vit avec surprise qu'Anna lançait des missiles vers
le peu d'hydroglisseurs qui restaient et prenait de l'altitude pour
s'éloigner de la menace.

 

« La puissance de son vaisseau personnel est
époustouflante. » constata Sempré.

« C'est normal, c'est un membre du gouvernement…
C'est votre représentante là-bas. » annonça iR2190.

« Je ne savais pas…  ». avoua Sempré.

 

PhyCroNix était aux commandes. Lui et le vaisseau ne
faisaient qu'un. Le vaisseau réagissait à la moindre petite
impulsion électrique du robot. 4 patrouilles les
suivaient.

 

« Apparemment, même les patrouilleurs ont déjà changé
de camp…  » constata Miki.

« N'oubliez pas que certaines tâches sont réservées
aux cyborgs ici. C'est pour, soi-disant, éviter les discriminations
envers eux. » dit Daïwo3.

« Après tout, c'est normal, qui voudrait bien
embaucher ces malades ?! » interrogea Sempré.

 

Le vaisseau fit une embardée et Sempré se retrouva
propulsé, la tête la première, sur Miki, qui, lui, n'avait pas
bougé d'un poil.

« Hey ! Tu aurais pu m'assommer. Fais attention
PhyCroNix ! »

« C'est pour que tu te taises un peu. Ne vois-tu pas
que nous avons été touchés et que tu déconcentres
PhyCroNix ! » dit Daïwo3.

« Je ne pensais pas que je pouvais le déconcentrer…
 » indiqua Sempré.

« Ok, nous avons compris. Je vais aider PhyCroNix aux
commandes. » signala Daïwo3.

 

Le vaisseau Neptunien : « J'ai
été touché sur le flanc droit. Le bouclier n'est plus efficace à
cet endroit et il a perdu 50% de sa puissance sur le reste de la
coque. »

 

« Il va nous falloir de l'aide rapidement. Je vais
voir si je peux réparer ce problème en attendant. Je vais lui
injecter un peu de puissance. » énonça Miki.

 

Miki se brancha sur le vaisseau, juste après un second
impact.

 

« Ça commence à sentir le roussi. Oups,
désolé ! » s'excusa Sempré pour le
dérangement.

« La jauge de puissance du vaisseau revient à la
normale, Miki va certainement s'éteindre; Il faudra le
recharger. » déclara Daïwo3.

« L'important, c'est de se sortir de ce mauvais pas…
 » affirma iR2190.

« Le système de communication du vaisseau est touché,
il faut espérer que notre appel ait été entendu avant cet accident…
 » proclama PhyCroNix.

 

L'énergie du vaisseau remontait grâce à Miki alors qu'un
nouvel impact venait de se faire sentir… Daïwo3 scrutait l'état du
bouclier :

« 80% mes amis… Il faut les semer, c'est notre seule
chance, les patrouilleurs sont moins
rapides ! »

« Ceci va nous exposer à leurs tirs de plein fouet,
et nous ne pourrons pas riposter…  »

« Nous n'avons pas le choix, notre puissance de tir
est plus faible et notre bouclier ne tiendra pas éternellement.
C'est maintenant ou jamais, tant qu'il nous reste de
l'énergie. »

 

« C'est partiii ! Cap sur la Terre, puis
Neptune. Que nos puces soient avec nous ! » annonça
PhyCroNix.

 

Le vaisseau était désormais lancé à pleine vitesse.
Quelques tirs effleurèrent le vaisseau, mais rien de
grave.

 

« Je vais faire le tour du vaisseau. Ouvrez le
sas. » indiqua iR2190

« Ok, c'est fait. » répondit Daïwo3.

 

Quelques instants plus tard…

 

« Je n'ai détecté aucune fissure dans la coque. Tout
à l'air OK. J'ai pu réparer le système de communication et rentrer
en contact avec un croiseur. Il est d'origine Neptunienne. Il
devrait nous recueillir dans moins d'une journée. Visiblement, ils
ont entendu notre SOS. Ils s'étaient lancés à notre recherche,
suite à notre disparition. » assura iR2190

 

« Enfin une bonne nouvelle !! »










Chapitre 23
Décisions


Rouge rejoignit ses commanditaires :

 

« Re-bonsoir, le job est accompli. Les humains ne
sont pas encore au courant.(… ) Si je peux me permettre, il serait
temps de les prévenir avant qu'ils ne se révoltent quand ils
découvriront que 007 est mort. »

« Merci Rouge. Ton travail est toujours
efficace à ce que je vois. Pour ton conseil, je vais y
réfléchir. »

« Je préférerai un travail de chasseur, d'action
plutôt qu'un assassinat la prochaine fois. Je préfère me battre de
face. »

« C'est noté, mais n'oublie pas qui décide sur cette
planète…  »

« Puis-je me retirer ? »

« Oui. Voici votre argent. »

« Merci. »

 

Toria entreprit de suivre le conseil de Rouge; Il
faudrait la jouer finement… Toria, présidait le système Pendara.
C'était un robot Humanos. Si sa force, sa beauté et son
intelligence n'étaient pas surnaturelle, il aurait été impossible
de deviner qu'il s'agissait d'un robot.

 

Il appela ses amis Humanos : Nuria, Morijua,
Finera, Hugara, en conseil extraordinaire pour juger ce qu'il
serait bon de faire.

 

Chacun des robots eut la mission délicate d'expliquer la
situation à un des humains en compagnie de deux gardes.

 

Léonard, dans son travail irréprochable de garde du corps,
était resté avec le Haut Conseiller. Toria entra dans la pièce,
surprit de trouver les deux humains ensemble. Il contacta
immédiatement Nuria qui devait s'occuper de Léonard, afin qu'il les
rejoigne.

 

« Bonsoir, amis terriens. J'ai une grave nouvelle à
vous annoncer : 007 est mort, il vous espionnait, nous l'avons fait
tuer. »

« Quoi ??? Dans quel guet-apends sommes-nous
encore tombés ? J'imagine que lutter ne sert à
rien ? » questionna Léonard. »

Tout en disant ces paroles, Léonard sortait doucement son
plasmazer de son dos…

La pièce, où plutôt la tente avait deux entrées et Nuria
arriva précisément à ce moment dans leur dos, accompagné de ses
deux gardes. L'un deux, d'un mouvement furtif et rapide stoppa
Léonard dans son élan et s'empara de l'arme.

« Comme vous le constatez, la force n'est
effectivement pas la solution… Comme j'essayais de vous le dire,
007 était un agent double qui travaillait pour la révolte
astérienne; Il avait besoin de connaître vos intentions en
débloquant la situation sur Mars. Nous essayons de mettre la main
sur lui depuis des années. Les cyborgs du système Asteria essaient
de juguler les problèmes de corruptions et détestent Mingo Star.
Savez-vous que sa tête est mise à prix, même sur Mars…
 ? » demanda Toria.

Le Haut Conseiller fit un signe de la tête à Léonard pour
que ce dernier se calme.

« Vous nous apprenez une bien triste nouvelle. 007
s'est montré très utile à de multiples reprises. Allons droit au
but : nous sommes ici car nous avons besoin de votre aide pour
contrer les cyborgs d'Asteria. » annonça le Haut
Conseiller.

« Oui, nous sommes au courant des derniers
évènements… Nos forces militaires sont toutefois bien trop faibles
face aux flottes asteriennes… Si vous réussissez à rallier nos
compères de Gallaïa, alors nous réévaluerons la situation. »
affirma Toria.

« Me permettez-vous d'utiliser votre conscience
collective inter-galactique pour les joindre ? » demanda
le Haut Conseiller.

« Je regrette, le système a été récemment piraté par
des incursions de nanites dans les systèmes de télécommunications,
vraisemblablement des attaques d'origine cyborgs, mais rien ne
permet de le confirmer. Un champ ionique trouble aussi toutes nos
communications depuis peu. Même s'il semble que tout soit
orchestré, nous ne pouvons pas tirer de conclusions hâtives. Je
vous laisse, du travail m'attend. » précisa Toria.

 

« Je crois que nous n'avons pas le choix… Il va
falloir convaincre les robots du système Gallaïa. Ça se complique,
je ne pensais pas que ce serait aussi délicat » avoua le Haut
Conseiller.

« Je n'ai pas confiance en eux… Ils viennent de tuer
007 tout de même…  » attesta Léonard.

« J'ai remarqué ta méfiance, mais tu sais bien qu'un
robot ne peut pas mentir. Il va falloir reprendre notre aventure et
convaincre les dirigeants Gallaïens. » affirma le Haut
Conseiller.

 

Pendant ce temps, Toria était allé rejoindre
Rouge en compagnie de Nuria.

 

« Rouge, je compte sur toi pour les escorter
furtivement; Arrivé sur Gallaïa, tu transmettras ce mot à nos amis
Gallaïens. Nuria t'accompagnera. »

 










Chapitre 24
Sauvetage et repos


9h.

Bip-bip… . Bip-bip… . Bip-bip

Gling Boudaboum

 

Sempré venait d'envoyer bouler le réveil 3 mètres plus
loin d'un coup de poing.

« Argh… maudit réveil. Faites-moi penser à changer
cette sonnerie. Il n'y a rien de pire pour me mettre de mauvaise
humeur… Et en plus, je parle tout seul…  »

 

Sempré se trouvait à bord du vaisseau Neptunien amiral
1001 1010. La veille au soir, il s'était retrouvé, avec le
reste de l'équipage, aspiré par la soute de ce gigantesque
vaisseau. Ils avaient pu les rattraper avant le moment
prévu.

Il s'était restauré à sa guise et s'était empiffré de
nourriture digne d'un restaurant 4 étoiles. Pour terminer, il était
parti siphonner un verre au bar du vaisseau, désespérément délaissé
par les robots, à l'exception du barman. La solitude lui laissait
deux choix : se coucher ou se saouler. Il avait opté pour la
solution la plus sage.

 

Malgré cette soirée et la nuit tranquille qui s'en était
suivi, il était encore épuisé des évènements passés.

 

Bien, je vais me restaurer. Les cyborgs aiment
les petites pilules, pas moi !

 

« Bonjour M. Sempré. Bien dormi ? »
questionna un robot hôte-serveur.

« Mmm Oui… Ça peut aller. » confessa Sempré, un
peu engourdi.

 

Cela donnait au robot une idée des réveils habituels,
plutôt difficiles, de l'humain.

 

« Servez-moi un jus multi-vitaminé, des croissants et
un café. » demanda Sempré.

« C'est comme si c'était fait. »

 

Sempré regarda l’écran TV qui diffusait en boucle les
informations.

 

_____

« La guerre fait rage sur la planète 51. Des
vagues entières de cyborgs et de robots arrivent de la planète 50.
Le gouvernement est assiégé. Des humains sont lynchés un peu
partout sur la planète. La situation est dramatique. Si ça
continue, il n'y aura bientôt plus un seul humain sur cette
planète; Sans compter tous les pauvres paysans exterminés sur 50,
leurs champs brûlés. C'est horrible. Nous conseillons aux humains
restants de quitter la planète par le premier voyage
inter-galactique possible ou par leurs propres
moyens.

En outre, le Haut Conseiller reste
injoignable.

Le vice-président, représentant de l'ordre en son
absence nous assure que le Haut Conseiller a pris toutes les
mesures nécessaires et que le gouvernement fait déjà tout ce qui
est en son pouvoir. »

 

« C'était Miss Juka pour
CNuNiverse. »

_____

 

Sempré eu une nouvelle pensée émue pour Anna. Il décida de
rejoindre Miki aux ateliers de maintenance.

 

« Bonjour Miki. Bien
rechargé ? »

« Oui, parfaitement, j'ai même pu changer des pièces
qui présentaient leurs premiers signes de faiblesse : quelques
boulons, des vérins, des pistons, des circuits. Je me suis rajouté
un peu de mémoire vive. Ma vitesse de calcul s'en retrouve
améliorée d'une dizaine de TeraFlops. J'ai externalisé deux unités
de stockages, après transfert des données sur nanodisques flash.
Mes anciens disques font désormais partie de la mémoire collective
Neptunienne. Tu peux les consulter dans ce robot de sauvegarde.
Observe cette librairie et ces petits robots de sauvegarde,
totalement démunis d'IA, qui font des allers-retours incessant pour
classer des nanodisques : Certaines données ont simplement
besoin d'être lues, d'autres copiées. Il s'agit des archives du
vaisseau, en liaison directe avec Neptune. Les types de supports
sont fonction des besoins en lecture/écriture. Pour des archives :
un support lent mais fiable, inversement pour le calcul,
nécessitant avant tout des accès rapides. »

« Épargne-moi les détails techniques. En gros, t'es
simplement plus puissant, et tu t'es pris une cure de
jouvence. »

« C'est un bon résumé. »

« Tu as vu ce qu'il se passe sur
51 ? »

« C'est la suite logique …  »

« J'espère qu'Anna est toujours vivante. En
attendant, je vais faire un peu de sport pour ne plus y penser et
rajeunir également mes circuits ! »

 

Après la séance sportive, Sempré partit à nouveau se
restaurer, ou plus exactement, se goinfrer. L'après-midi, il décida
de faire la sieste. En fin de journée, un peu de piscine. Il n'y
avait personne. Un vrai luxe d'homme d'affaires, songeait-il. Le
reste de la journée se déroula comme la veille.

 

Deux jours passèrent, tous identiques. Des nouvelles
toujours plus accablantes bourdonnaient dans les oreilles de
Sempré. Les images des insurgés défilaient à un rythme
effroyable.

 

_____

« Le gouvernement d'Asteria est tombé. Il est aux
mains des rebelles depuis maintenant 3h ce matin. Il semble que de
nombreux robots soient du côté des rebelles, ce qui aurait facilité
l'opération. »

« Le Haut Conseiller ne donne toujours aucune
nouvelle et le vice-président n'envisage toujours aucune action.
Nous n'arrivons pas non plus à avoir de déclarations de
représentants robots. Ces derniers se cantonnent à nous répondre
« Sans commentaire ». Nous n'avons pas pu contacter la
conscience Neptunienne.

Nous avons avec nous, par chance, le patron des
patrons, Mr. Takanowka. »

 

« Que pensez-vous des évènements récents ?
En ces temps obscurs, est-ce que l'OPA envers votre compagnie va se
réaliser ? Des actions sont-elles prévues ?
Qu'envisagez-vous de faire ? » demanda Miss
Juka.

« Cela fait beaucoup de questions à la fois. Pour
l'instant, notre Conseil d'administration a décidé d'éviter à tout
prix le rachat de notre entreprise par SpaceControl. Les
circonstances sont trop mauvaises. Le vice-président nous a assuré
une re-mondialisation de MacFood & Co. Le gouvernement va
tenter d'acheter au moins 20% pour s'assurer une minorité de
blocage. Si l'investissement dépasse 50%, vous pourrez me
considérer comme fonctionnaire ! » répondit Mr
Takanowka.

« Par conséquent, il semble que ce sera le
contribuable qui en fera les frais ? » questionna la
journaliste.

« N'oubliez pas que nous sommes désormais en
temps de guerre ou presque… Il faut protéger nos actifs, en
particulier, notre production alimentaire, notre recherche et notre
armement !

Maintenant, concernant la seconde question, je sais de
source sûre que des alliés se rapprochent de notre planète. Il
s'agit du robot Miki et de son fidèle serviteur. Je déciderai quoi
faire à ce moment là. N'oubliez pas que Miki est membre de notre
Conseil d'administration. Il doit m'apporter certaines informations
pour éclaircir mon jugement de la situation. » dit le
patron.

« Et bien, merci d'avoir répondu à nos questions.
C'était Miss Juka pour CNuNiverse. »

_____

 

Sempré était pensif…

Ainsi, le vaisseau amiral avait communiqué sa
position à la tour de contrôle terrienne, faisant état de
l'équipement et de la cargaison. Il se pouvait qu'ils ne soient
plus très loin.

 

Le lendemain :

 

_____

« Dans quelques instants la déclaration du leader
rebelle, en exclusivité sur CNuNiverse. »

 

« Pub »

« Boisson Co'a Co'a, c'est bon pour vos
neurones ! Ils vous diront merci.

Toujours Co'a Co'a ! »

 

« Barre chocolatée Kinner, la mémoire est votre
force. »

 

 

« Nous retrouvons Miss
Juka. »

« Merci Tim, l'actualité du jour, c'est avant
tout l'annonce du leader rebelle, la voici, je vous laisse
écouter : »

« Bonjour. Vous ne me connaissez sûrement pas
encore. Ce sera vraisemblablement la première et la dernière fois
que vous me verrez. Je suis Konal'Kru, nouveau chef du gouvernement
d'Asteria. Je vais essayer de faire court et
simple.

Mon but est de purifier l'univers de la décadence
humaine. Je compte achever ce qui n'a pas été fait il y a de ça
deux siècles. Les humains sont la plaie de l'univers, ils ont ruiné
la planète mère, ils ne méritent que d'être rayés de la
carte.

Les Terriens peuvent, dès aujourd'hui, se considérer
en guerre ! »

 

« Vous le constatez, ces déclarations sont
dramatiques, sans nouvelles du Haut Conseiller et des robots
Neptuniens…  »

 

« C'était Miss Juka pour
CNuNiverse. »

_____

 

 

Une fois de plus, sempré restait songeur, devant une pomme
transgénique Energica et une boisson de Co'a Co'a signés
MacFood.

 

Sempré n'avait jamais vu ce cyborg… Il avait des yeux
bioniques, des cheveux bleus coupés en brosse, des mâchoires dorées
et des dents en plomb. Une cicatrice, ou plutôt un rafistolage
courait le long de sa joue. Il faisait peur à voir…










Chapitre 25
En route vers Gallaïa


Toujours la même nuit, veille du grand départ pour le
système Gallaïa.

 

« J'espère qu'ils ne vont pas utiliser leur
télé-transporteur, sinon, on est pas prêts de les suivre…  »
affirma Rouge.

« A priori, ils utiliseront l'hyperespace, c'est bien
moins risqué. » assura Nuria.

« Tu as raison, ce serait plus logique, mais les
humains sont parfois totalement irrationnels. As-tu pris tout ce
que tu souhaitais ? »

« Oui, c'est bon. Tu sais, je n'ai pas besoin de me
nourrir moi, et tout mon équipement se branche à
volonté ! »

« Ok, il me faut encore prendre quelques armes
d'appoint et nous serons fin prêts pour le décollage de demain. Et
le vaisseau ? »

« Aucun souci, je le vérifie tous les jours; C'est
mon outil de travail, n'oublie pas. »

 

 

Pendant ce temps, Léonard s'activait également pour les
préparatifs.

- Protéines, c'est bon, vitamines et calcium
aussi. Il me faut encore des pilules de céréales FoodMac et tout
sera fin prêt. -

« Ok, c'est bon, j'ai
tout ! »

 

« Léonard, je vais voir le général MacStan. Je vais
les informer que nous partons demain. Il faut qu'ils s'organisent
également. » dit le Haut Conseiller.

 

Le Haut Conseiller accéda rapidement à la pièce où
logeaient les militaires grâce au téléporteur de poche.

 

« Bonsoir messieurs. L'heure est grave…
 »

« Nous sommes au courant de la mort de Cyborg 007.
Nous avons failli attaquer les robots qui nous l’ont annoncée, mais
ils semblaient convaincus de sa traîtrise…  »

« En effet, ces robots ne mentent pas. Il va falloir
nous mettre en route dès demain pour rallier Gallaïa. Tenez vous
prêt. »

« C'est noté monsieur. »

 

 

Le reste de cette nuit mouvementée se déroula plus
normalement.

 

Le lendemain, 8h.

Mise à feu : 10… 9… 8…  … … … … .. 2… 1…
Go !

Le vaisseau spatial très spécial décollait.

Les Pendariens suivirent sur le tableau de contrôle
l'avancée de leurs prédécesseurs. Rouge, habitué à la
traque, avait pensé à poser un mouchard, avant de partir se coucher
la veille.

 

« Bien, nous pouvons y aller. Mode furtif
enclenché. »

 

Le séjour Pendara-Gallaïa en hyperespace ne prendrait pas
plus de deux jours.

 










Chapitre 26
Seule...


Anna mesurait avec amertume l'ampleur des risques qu'elle
avait prise en voulant rester sur 51. La solitude dans laquelle
cette situation l'avait plongé la désespérait. Elle devait trouver
au plus vite de l'aide et reprendre contact avec les anciens
membres du gouvernement.

 

Elle avait réussi à éliminer des patrouilleurs et son
vaisseau restait son seul point d'ancrage dans ce monde qu'elle ne
reconnaissait plus. Elle venait de trouver une planque dans un
vieil entrepôt à l'abandon. Garage tant inattendu
qu'insoupçonnable. Ce dernier servait vraisemblablement à stocker
de la nourriture. En effet, parfois en tas dans un coin, souvent
jonchées sur le sol, se trouvaient des pilules étiquetées
respectivement « protéine », « glucide »,
« carotène », « lipide »,
« calcium », « magnésium »,
« sodium », « potassium » et
« vitamine » de plusieurs couleurs.

 

Par sécurité, elle éteignit tous ses appareils
électroniques, même son visiophone. Si elle était traquée, cet
objet et son vaisseau seraient les premiers mouchards utilisés.
Elle désactiva également sa puce électronique
personnelle.

 

Le soir tombait. Elle devait se reposer et se mit en quête
d'un coin où dormir. La rue était dangereuse. Malgré ses airs
déserts, des milices cyborgs y circulaient régulièrement.
Toutefois, la nuit restait le meilleur moment pour s'aventurer
dehors.

 

Anna ramassa toutes les pilules qu'elle put, les mit dans
un baluchon noir, et se décida à tenter une excursion. Comment ne
pas se faire repérer dans cet endroit hostile ?… Elle avait
beau tourner cette question dans tous les sens, elle ne trouvait
pas LA réponse.

 

Pour tenter de se rassurer, un foulard entourait son
visage, par peur d'être reconnue; Précaution inutile car les
cyborgs, comme les robots, disposaient souvent d'une vision
infrarouge qui aurait mis en lumière sa condition
d'humaine.

Tout à coup, Anna glissa sur une plaque d'égout. Une idée
lui vint. Elle comprit alors ce qui lui restait à faire.

 

Secrètement, elle espérait que les autres humains encore
en vie feraient de même pour survivre et s'organiser. Le temps lui
était compté. Il faudra agir de manière coordonnée avec les robots
toujours opposés à cette révolte cyborg.

 

Anna souleva la plaque d'égout et s'y engouffra. Depuis la
rue, une ombre disparaissait.










Chapitre 27
Perdu dans l'espace


Le vaisseau amiral faisait route vers la Terre pour
nous ramener.

J'avais pu me restaurer à loisir à bord. Je décidais
de retourner voir Miki sur le pont du vaisseau.

 

« Bonjour Miki. »

« Bonjour Sempré. belle vue ? N'est-ce
pas ? »

 

La Voie Lactée montrait sa magnificence. Non loin de
là, on pouvait distinguer Andromède.

 

« C'est très beau. Tiens c'est bizarre, on dirait une
ombre de vaisseau Asterien là-bas ! »

« Tu as raison, j'en informe immédiatement le
commandement. Tu as une très bonne vue Sempré. Je pense que la
flotte ennemie est en mode furtif, la rendant invisible à nos
capteurs. »

 

Le vaisseau Amiral lança des sondes pour vérifier les
doutes de Miki.

 

« Je suis en communication avec le commandant. Ce
dernier a lancé des sondes. Les premiers résultats sont
positifs. » déclara Miki.

 

Au même moment, des sentinelles Asteriennes détectaient
les sondes Neptuniennes.

 

 

 

 

Du côté de la flotte Asterienne :

« Général FiGuoKa, le vaisseau Neptunien vient de
nous sonder. Nous sommes repérés. Nous attendons vos
ordres. »

« Très bien. Envoyez les sentinelles en éclaireur. Je
veux plus de renseignements sur ce vaisseau. C'est peut-être celui
que nous recherchons. Il se peut que certaines connaissances soient
à bord. Sa position indique qu'il provient peut-être
d'Asteria. »

« Bien reçu. »

 

« Nous lançons les sentinelles. »

…

 

« Les sentinelles ne répondent plus
Général !! »

« Qu'est-ce qui se passe ?? »

« Les sentinelles ne sont que des organismes qui
répondent à nos impulsions électro-magnétiques. L'histoire nous a
déjà montré que des éléments vivants radio-commandés ne suivent pas
toujours les consignes…  »

« Je ne crois pas. Un robot de niveau 2 doit être à
bord. Et ça ne court pas les rues… Ce doit être Miki. Il est un des
seuls capable de dialoguer avec ces bébêtes, d'envoyer des ordres
contraires, de brouiller et d'interférer sur cette bande de
fréquence. »

« Lancez l'attaque. Il ne faut pas que les Terriens
connaissent notre position. »

 

 

 

Les sentinelles tournoyaient en tout sens, sans buts
précis.

 

« Que se passe-t'il Miki ? »

« J'ai brouillé les sentinelles. Elles avaient reçu
des directives claires et hostiles envers nous. Mon logiciel de
capture m'indique que nous sommes la cible, Sempré… Toutefois, j'ai
peur d'avoir commis une erreur : il semble que la flotte adverse
soit gigantesque…  »

 

Sempré commençait à distinguer une flotte immense, se
découvrant peu à peu. Les reflets sombres du camouflage laissaient
apparaître, peu à peu, des chasseurs, et des croiseurs
interstellaires, aux coques rugueuses d'un vert très
sombre.

 

« Ils se dirigent vers nous !! »

« C'est exact. Je pense qu'il va nous falloir
évacuer. Orientons nous vers la proue. Il y aura sûrement des
capsules d'éjection. »

 

« Ici le commandant du vaisseau. Nous passons en
alerte de niveau 5. Une flotte hostile avance actuellement vers
nous, prête à tirer. Je vais lâcher les œufs.

A tous les occupants, rejoignez rapidement les capsules
d'éjection située à l'avant du vaisseau. Ce n'est pas un
entraînement. Je répète, ce n'est pas un entraînement. Que les
droïdes se tiennent prêts. »

 

Les « œufs » étaient de minuscules vaisseaux de
chasse, de forme ronde ou ovale. Ils pouvaient contenir, au choix,
un droïde, ou rien du tout; Le chasseur était alors auto-commandé
comme un drone.

 

Sempré prit ses jambes à son coup. Il courut le plus vite
qu'il pouvait vers la proue. Miki n'avait aucun mal à le
suivre.

 

Le vaisseau lâcha ses milliers d'œufs.

 

A bout de souffle Sempré réussit à dire :

« Je ne vois pas comment ils ont pu faire pour se
retrouver là si vite, et si bien
organisés !! »

« Nous avons traîné en route et leur minutieux
complot était sans doute prêt depuis longtemps ! Nous devons y
aller; Rendez-vous sur Terre. Adieu cher ami. »

« Et les autres robots ? »

« Ils étaient à la poupe, souhaitons leur bonne
chance. Et maintenant, sauvons nos fesses ! »

« Génial ! Les capsules
d'éjection ! »

 

Aussi tôt dit, aussi tôt fait. Sempré dut se contorsionner
pour rentrer dans le minuscule habitacle, mais cela ne prit pas
plus d'une poignée de secondes. Déjà, Miki avait ouvert le sas et
avait mis plein gaz pour se délivrer des attaches et
s'échapper.

 

Sempré en fit autant.

 

L'impressionnante poussée le cloua dans son siège. Mal
attaché, il se blessa au bras et il eut beaucoup de mal à indiquer
sa destination à l'ordinateur de bord.

« Je veux me rendre sur Terre », articula-t-il,
un peu sonné.

 

En tournant la tête vers sa droite, il apercevait la
capsule de Miki. Ils étaient déjà loin du combat. L'armée
asterienne était protégée par un bouclier immense, un champ de
force, rendant les tirs des chasseurs et du vaisseau Amiral
impuissants.

 

D'un coup, il vit le bouclier comme projeté vers l'avant
en direction du vaisseau Neptunien. Un court silence
s'ensuivit.

Il s'agissait d'une attaque importante, une impulsion
électro-magnétique de grande envergure, qui frappa de plein fouet
le vaisseau allié et tous les chasseurs se trouvant pris au milieu,
les rendant complètement inopérants.

 

Les quelques chasseurs restants furent éliminés les uns
après les autres par la multitude de tirs des croiseurs.

Enfin, il voyait déjà le vaisseau mère subir de plein
fouet les attaques des cyborgs et de leurs croiseurs. Démuni de son
bouclier protecteur, les puissants tirs de plasma le déchirèrent
littéralement, puis il se décomposa et commença à s'étioler dans
l'immensité de l'espace.

 

Ils étaient les seuls rescapés. Aucun autre robot n'avait
pu s'échapper.

 

La diversion créée par l'attaque leur avait permis de
passer inaperçus. A présent, ils étaient tranquilles, le
cœur lourd de la perte de robots de grande renommée, et
amis.

 










Chapitre 28
Gallaïa en vue


La galaxie du Pégase s'approchait avec, en son sein, le
système Gallaïa.

 

Les Terriens n'avaient pas pu profiter de la beauté du
système Pendara. Ils n'étaient pas là pour faire du tourisme.
L’action qui les occupait désormais, ne laissait pas de place à la
contemplation.

 

 

 

Toutefois, en se posant sur T'Chaïa, une planète à
l'atmosphère plus que correcte pour leurs organismes, et dont la
beauté était époustouflante, ils ne purent s'empêcher de rester
bouche bée.

 

Des oiseaux multicolores, des perroquets, des cacatoès et
des aras sifflotaient, au milieu d'une végétation luxuriante. Des
fleurs, larges de 50cm, de couleur rouge pourpre, entouraient le
vaisseau. Au sol, poussait de l'herbe violette. Des arbres aux
fleurs roses et bleues turquoises venaient compléter le tableau
idyllique dans lequel ils venaient de se poser.

 

Il se sentaient envahis de cette beauté dont la Terre
était privée depuis bien longtemps. Un tel paysage faisait partie
des contes et des légendes pour eux.

Étrangement, ils n'avaient été contactés par personne, ni
en entrant dans le système, ni en arrivant sur la
planète.

Peu à peu, la brume matinale se levait.

 

Léonard : « je propose d'explorer les environs. Qui
est d'accord ? »

Général MacStan : « Laisse-nous y aller. Reste ici
avec le Haut Conseiller et le vaisseau. »

Léonard : « c'est d'accord, nous vous
attendrons ».

Général MacStan : « c'est parti,
suivez-moi. »

 

Le vaisseau avait récupéré toutes les informations sur la
planète, dont les dernières images des satellites locaux.
L'environnement spatial de Gallaïa restait préservé car peu de
satellites suffisaient aux besoins des Gallaïens. Les satellites
étaient auto-alimentés par l'énergie solaire, mais ne relayaient
pas celle-ci comme chez les neptuniens. L'origine de l'énergie
était majoritairement hydraulique, grâce aux forts courants marins,
même si l'eau n'était pas aussi présente que sur
Pendara.

 

 

Le général et ses hommes se mirent en chemin, une boussole
et la carte de la planète en main.

« Les images satellites indiquent des habitations
dans la direction Nord-Nord-Ouest; C'est par ici. »

 

La flore très fournie ralentissait l'expédition. Des cris
d'animaux les entourant laissaient les militaires
perplexes.

« Vous voyez quelque chose dans tout
ça ?? »

« Les captures infrarouges m'indiquent de petites
bêtes qui bougent très vite d'un arbre à l'autre. »

« Ce doit être des singes…  »

 

Un quart d'heure plus tard, nos aventuriers se trouvaient
à proximité des habitations indiquées.

 

« Les voici, nous sommes à environ
500m. »

« J'ai le village en
visu'. »

« Très bien. Allons nous présenter. »

« Attendez général. Je détecte de drôles de bêtes…
 »

« Ce sont des hippocampes volants : leurs montures.
J'avais vu un documentaire qui parlait de ces bêtes une fois, mais
je n'en avais jamais vu. C'est assez loufoque…  »

 

Ils entraient dans le village. Les robots ne prêtèrent pas
attention aux humains.

 

« C'est étrange. C'est comme s'ils ne nous voyaient
pas, ou ils nous ignorent, au choix…  »

 

A cet instant, comme pour le contredire, un robot
s'approcha d'eux.

« Bienvenu Terriens, nous vous
attendions. »

Un singe grimpa sur son épaule.

« Vous savez… Tout est déjà réglé. »

« Comment ça ? »

« Vous comprendrez vite; Nous préférons discuter
directement avec le Haut Conseiller. Pour cela, montez avec moi sur
ces hippocampes volants. Nous retournons à votre vaisseau. Nos amis
nous rejoindrons avec des montures plus adaptées à
l'espace. »

 

 

Cette troupe, pour le moins inhabituelle, repartit en sens
inverse.

 

« Votre hippocampe arrive à soutenir votre
poids ? »

« Bien entendu, nous sommes bien plus légers que des
robots de la génération de Miki. Ils peuvent porter jusqu'à
200kg. »

« Au fait, comment vous
appelez-vous ? »

« Marco Noex-Poulso. L'hippocampe, c'est
Céleste, quant au singe, c'est Hector. »

 

 

Non loin de là, 10 minutes plus tôt…

 

Rouge était stationné sur la lune qui tournait
autour de cette planète.

 

Nuria avait profité de cet arrêt pour contacter les
autorités Gallaïennes et les mettre au courant de la
situation.

Un émissaire Gallaïen devait venir les rencontrer. Nuria
devait lui remettre la lettre de Toria. Ce fut Joe Santino qui vint
à leur rencontre.

 

Joe Santino était un diplomate plutôt à l'aise. Ce robot
ressemblait à un hippy des seventies sur Terre. Le système
Gallaïa étant habituellement très paisible, Joe Santino était peu
entraîné à négocier.

 

Il se posa sur un semblant de piste d'alunissage, à
proximité du vaisseau Pendarien.

 

« Bienvenu sur notre beau système, messieurs de la
galaxie des robots. Je suppose que votre venue est liée aux récents
évènements ? »

« C'est exact, membre de la
constellation de la
conception1. Nous
avons également un message du Seigneur Toria pour
vous. »

 

Rouge lui tendit le message holographique. Toria
apparut.

 

« Merci de m'accorder cette audience. Depuis
longtemps, nous collaborons et nous vivons le même rêve : la
liberté.

Cela fait bien longtemps que ce mot ne fait plus partie du
langage des cyborgs.

Ces derniers ne respectent rien.

Aujourd'hui les Terriens nous demandent de
l'aide.

Je connais votre politique de neutralité. Nous appliquons
la même, d’ordinaire.

Toutefois, cette attaque des Cyborgs, si elle n’est pas
contrée, changera à jamais l'équilibre de l'univers.

Afin de maintenir cet équilibre, de préserver de
nombreuses vies terriennes et de respecter les termes qui nous
unissent2, je vous
demande de prendre position et de vous joindre à nous dans ce
voyage, cette mission. »

 

 

Joe Santino écouta, toutes antennes dressées, pour
transmettre cette information à toute la conscience
Gallaïenne.

 

Pour un humain, Joe Santino semblait muet depuis deux
bonnes minutes. Pourtant, son système de communication s’activait
intensément. Il finit par dire :

 

(… )

« Notre chef, Totuo, décide, en accord avec notre
conscience et selon l'accord qui lie nos deux systèmes
depuis des générations humaines, d'accéder à votre requête. Nous
allons nous occuper du champ ionique et, parallèlement, nous allons
déployer la plus grande flotte qu'ait jamais connu cet univers. Ce
système a effectivement besoin d'un ordre nouveau, toutefois, nous
ne sommes pas d'accord en ce qui concerne le choix du futur
responsable. Il faudra en débattre. »

« Ils vous attendent en bas, sur T'Chaïa. Toria me
dit dans mon oreillette que le Haut Conseiller a fait preuve de
courage et de bon sens, jusqu'à présent. Il est l'homme de la
situation. »

« Nous savons qu'ils sont sur T'Chaïa… Mais !?
Vous venez de dire que vous arriviez à communiquer avec Toria
malgré le champ ionique ? »

« Mon vaisseau est fait pour communiquer à des
distances incroyables. Ce n'est pas quelques interférences qui
changeront quoi que ce soit. Je n'ai pas envie de me retrouver sans
moyen de communication sur un système très hostile et loin de tout.
Un chasseur de prime est généralement une tête brûlée, mais je ne
suis pas non plus complètement fou ! »

« La lune locale aide peut-être. Branchez-moi au
vaisseau. Les consciences pourront communiquer entre
elles, directement, comme au bon vieux temps. » déclara le
diplomate.

 

…

Cette discussion, laissa place, pour Rouge, comme
cela aurait été le cas pour un humain, à un silence d'une
minute…

 

« Nuria, c'est d'accord. »

« Quoi… ? »

« Nuria, ici présent, prendra l'intérim. Il dirigera
la flotte qui conduira nos deux systèmes à la
guerre. »

« Allons chercher les humains
maintenant. »

« Si vous n'y voyez pas d'inconvénients, je reste sur
mon vaisseau. Je n'aime pas les gros paquebots spatiaux, qu'ils
soient armés jusqu'aux dents ou pas. Je suis bien trop attaché à
mon vaisseau. » répliqua Rouge.

« Comme tu veux. Si tu préfères un vieux rafiot…
 »

« Le vieux rafiot vous a permis de communiquer malgré
la présence du champ ionique, alors un peu de respect s'il vous
plaît… ! »


1 La galaxie de Pégase qui hébergeait le
système Gallaïa était aussi surnommée constellation de la
conception par les initiés. Cette galaxie hébergeait, en effet,
sous la protection des robots, les concepteurs. Il s'agissait des
derniers hommes génétiquement sains. Les robots conçus sur Gallaïa
portaient le nom ou le prénom de leur concepteur. Cela leur donnait
un nom souvent moins exotique que sur Pendara.




2Les robots des galaxies
éloignées, Gallaïens et Pendariens, étaient liés par une alliance,
d'abord philosophique mais aussi militaire.












Chapitre 29
Le moment de rendre des comptes


« Mon général, l'attaque est un succès. Le Dieu de la
guerre était avec nous. Il ne reste plus rien de nos adversaires.
Nous n'avons trouvé aucun survivant. Nos pertes sont infimes :
moins d'une vingtaine de chasseurs sont tombés, deux croiseurs ont
été légèrement endommagés. Le bouclier de Mars a fait un
travail formidable. »

« C'est parfait. La stratégie a été mené à merveille,
je vous félicite. Toutefois, je ne veux plus de ces maudites
sentinelles. Contactez Mars, je veux de vraies sondes. Qu'ils en
fabriquent ou en trouvent au marché noir, peu
m'importe ! »

« C'est entendu mon général. »

 

 

« Mon général, vous avez un appel de notre Seigneur
Konal'Kru. »

« Bien, passez-le moi. »

 

 

« Général FiGuoKa, bonjour. Des nouvelles du
front ? »

« Bonjour mon Seigneur.

Nous nous sommes établis en périphérie de la Voie Lactée,
comme convenu. Nous avons été surpris par un vaisseau amiral
Neptunien. Ce dernier nous a espionné, nous avons alors répliqué
par l'envoi de nos sentinelles. A l'approche du vaisseau, elles ont
perdu les pédales. Seuls de grands robots sont capables d'un tel
stratagème. Alors, j'ai lancé l'attaque. »

« Quoi ?? Tu viens de déclarer la guerre aux
Neptuniens sans même m'avoir consulté ? Tu t'imagines que je
vais accepter ça ?. Gardes, emparez-vous de lui ! C'est
un ordre ! »

« Mais… .!!!! Attendez ! Ce type de vaisseau est
rarement dépêché pour rien. Sa position indiquait qu'il provenait
d'Asteria… Je pense que le robot Miki était à bord, il ne fallait
pas qu'il communique notre présence et notre position aux
Terriens ! »

« Il est trop tard ! Ta sottise
m'insupporte ! Ne crois-tu pas que les capteurs de la Lune
vous ont détectés durant cet assaut qui a du faire quelques
remous ??? »

 

A cet instant, quatre robots torpilleurs entouraient déjà
FiGuoKa.

 

« Qu'on le mette hors d’état de nuire. Retirez-lui sa
batterie ! »

 

FiGuoKa, tout en évaluant la situation, se mit en position
de combat, prêt à en découdre. Il mit en joue deux des robots, mais
aussitôt 3 tirs simultanés le réduisirent en miette.

 

« C'est dommage, je l'aimais bien ce bon vieux robot…
Bien. Je considère que le chef à bord est désormais le sergent
Yzokras. Je le nomme amiral. Le commandement passe sous ses ordres.
Organisez-moi une téléconférence avec les chefs mafieux de la
planète Mars. Il faudra surement établir un siège face aux Terriens
et Mars est un allié stratégique…  »

 

« Mettez-moi en communication avec ces stupides
gangsteropodes ! »

« Oui, Seigneur. »

La communication fut établie en quelques secondes, et
Konal’Kru reconnut sur son écran un personnage très
célèbre….

« Bonjour Mingo Star, je suis Konal'Kru, chef de la
rébellion Asterienne. Je sais de source sûre que vous avez une dent
contre nos amis terriens… J'ai ouï dire qu'ils vous avaient volé un
bien précieux. Je vous propose une alliance. Je vais attaquer la
Terre, mais j'aurai besoin de votre aide pour ravitailler nos
troupes. Vous serez une pièce maîtresse de ce dispositif.
Évidemment, vous serez grassement récompensé. Cependant, quelque
chose me dit que la tête du Haut Conseiller, accompagnée de votre
gadget vous suffira. Vous devez réussir à convaincre les autres
chefs de votre planète. Puis-je compter sur votre appui, Seigneur
Mingo Star ? »

« Avec joie, monseigneur Konal'Kru. »

« Ha oui, j'allais oublier; Nous avons légèrement
froissé l'orgueil des robots Neptuniens. Il y a de grandes chances
qu'ils soient contre nous…  »

« Merci de nous en avertir. Cela change quelque peu
la donne, mais je pense que j'arriverai quand même à convaincre mes
confrères, à une seule condition : après la victoire, vous nous
laissez la Lune en cadeau. Une vieille petite querelle de
clocher. »

« Je n'ai pas l'habitude de négocier, mais c'est
entendu. »










Chapitre 30
De retour sur la terre ferme


La silhouette de Mokou Takanowka se dessinait dans
l'horizon du soleil couchant. L'atterrissage avait été rude. Alors
que Sempré contemplait le reste de sa capsule d'éjection, tout en
se massant l'épaule, Miki relatait l'histoire complète à M.
Takanowka.

Ce dernier avait pu les tracer dès leur entrée dans le
système solaire. L'empreinte génétique de Sempré était émise à
intervalles réguliers par sa capsule. Ce signal permettait aux
humains de se repérer entre eux et il était croisé aux
caractéristiques vitales de la personne à l'intérieur. La capsule
intégrait un scanner performant. Tout était prévu pour que la
personne puisse être rapidement secourue.

La deuxième capsule, à contrario, n'émettait aucun signal.
Ceci caractérisait des capsules qui embarquaient un robot, à moins,
bien sûr, qu'elle ne fut vide.

Ainsi, M. Takanowka avait pu prendre les devants et les
accueillir.

 

 

Tous les êtres vivants animés d'intelligence étaient
suivis sur Terre en permanence. Une puce, reliée à des capteurs
dans tout le corps était greffée à chaque nouveau né. Cette
dernière émettait les caractéristiques génétiques de la personne et
ses signes vitaux. Au cours de la vie de la personne, la puce
s'enrichissait de ses activités. Tout le monde était ainsi pisté en
continu. Les caméras, présentes partout, avaient la capacité, par
un émetteur/récepteur infra-rouge de dialoguer avec les puces.
Elles permettaient de vérifier qu'aucune personne ne manquait à
l'appel du monde des puces.

Pour prévenir la délinquance, les puces jouaient aussi un
rôle de traqueur cérébral en détectant toute anomalie et en
bloquant la communication neuronale si un ordre du cerveau n'allait
pas dans le sens de la législation Terrienne.

 

Les puces les plus évoluées permettaient de connaître par
avance les envies, les besoins et les pulsions de la
personne.

 

Sempré était équipé d'un des modèles les plus
perfectionnés.

Ainsi, avant même de réaliser qu'il avait envie de voir sa
femme, cette dernière avait reçu un signal de sa puce, lui
suggérant de partir pour la Russie rapidement pour retrouver son
homme. Elle était enfin rassurée. Il était vivant. Lætitia avait eu
la peur de sa vie en l'apercevant en mauvaise posture sur la
télévision de son salon.

 

 


	
Takanowka éloigna Sempré de ses pensées.





« Il nous faut contacter Neptune au plus tôt !
Il se peut qu'ils n'aient pas eu d'écho de cette bataille malgré
son ampleur. Leur vaisseau amiral est tombé en silence ! Nos
ennemis doivent posséder une arme de type électro-magnétique…
! »

« Je prends contact avec la conscience Neptunienne de
ce pas ! » déclara Miki.

 

Quelques instants plus tard, Miki s'entretenait de manière
muette.

« Ils sont au courant. Ils se préparent à la guerre.
Leurs usines tournent à plein régime. Tous leurs vaisseaux ont pour
ordre de revenir sur Neptune. Ils envisagent de dépêcher deux
vaisseaux amiraux pour défendre la Terre. Ils ne peuvent pas faire
plus, de peur de ne pas pouvoir défendre leur propre planète, étant
donné la manière désastreuse dont ils ont perdu la dernière
bataille… »

 

« Nous devons nous attendre à être assiégés par les
Asteriens. J'espère que vous êtes prêts mes amis (… ). »,
s'inquiéta M. Takanowka.

 

« Il faut que je vois ma femme d’abord, fit Sempré,
et on reparle. »

Miki précisa :

« Nous avons décidé de ne pas rester. Il nous faut
absolument trouver le Haut Conseiller. La Terre ne peut pas rester
dans une position si délicate, sans décideur. »

 

« C'est noté Miki, de toute manière, je ne pense pas
que je pourrai vous faire changer d'avis… .  Puis-je vous être
d'une aide quelconque ?»

« Oui, nous aurions besoin d'un vaisseau…
 »

« Miki, tu as de la chance d'être un ami fidèle. Mon
vaisseau personnel est à ta disposition, à la seule condition que
tu emmènes avec toi ma chère et tendre espionne,
Katiana. »

 

M. Takanowka disposait d'un vaisseau privé haut de gamme,
toutes options, incluant un système à hyperpropulsion. Le PDG le
plus connu du système solaire exigeait les technologies dernier
cri.

 

« Bien, excusez-moi de vous faire redescendre sur
Terre, mais maintenant que tout est prévu, peut-être pourriez-vous
m'emmenez voir ma femme(… ) ? » s'enquit
Sempré.










Chapitre 31
Un souffle de renouveau


Anna, après avoir erré longuement dans les égouts, avait
fini par trouver d'autres humains. 5 personnes, puis 10, puis 15…
Un à un, par bouche à oreille, les humains se retrouvaient pour
former le début de la résistance. Les pilules leur avaient permis
de tenir quelques temps. Arrivés à bout de leurs réserves, Anna
remontait régulièrement chercher des provisions. Arrivés au
quatrième ravitaillement, Anna tomba sur un robot qui l'attendait
de pied ferme. Ce robot, elle le connaissait bien. Et pour cause :
Archibal était un robot loyaliste, ancien secrétaire du
ministre des affaires étrangères du gouvernement.

 

Après avoir été pris de cours, les robots loyalistes
d’Astéria s'étaient retranchés dans de vieux entrepôts et de
vieilles usines désaffectées afin de mieux organiser leur riposte
et leur retour au pouvoir.

 

Ici, les cyborgs, en minorité, restaient cloisonnés chez
eux. Ceux qui s'aventuraient à une sortie étaient consignés le
reste de la semaine au cachot. Quelques rebelles s'affrontaient
dans les rues avec les loyalistes, comme un peu partout sur
Asteria.

La victoire globale des cyborgs avait été rapidement
acquise, mais des poches de résistance s'étaient organisées tout
aussi vite.

 

La milice cyborg restait terrifiante dans la capitale,
Asteriana, où le calme était maintenu par la force. Cependant, de
nombreux cyborgs considéraient l'action de Konal'Kru comme une
erreur, précipitée et stupide…

 

Désormais les loyalistes s'affichaient au grand jour et
les zones d'influence des milices du nouveau gouvernement
s'amenuisaient de jour en jour. Partout, les cyborgs perdaient des
batailles.

 

Anna sirotait un soda sur les marches de l'ancien
tribunal. Les loyalistes avait repris dernièrement cette petite
ville de province, tandis que la propagande loyaliste, crachée par
les hauts-parleurs, reprenait de plus belle.

 

« Chers compatriotes,

Les cyborgs ont massacré nos congénères. Humains ou
robots, soyons solidaires ! Il faut repartir à la conquête de
la capitale !

Profitons des divisions de l’armée… Certains généraux
peuvent nous aider… Nous avons perdu une bataille, mais nous
n’avons pas perdu la guerre… »

 

 

Comme un écho, les hauts-parleurs diffusaient maintenant
leur message de révolte :

 

« Konal'Kru est une bête sauvage. Même son fidèle
serviteur FiGuoKa en a fait les frais ! Voilà comment il
considère les êtres vivants ou non… Ce qui lui importe, c'est
uniquement le pouvoir. La «  vengeance » qu’il invoque
n'est qu'un prétexte !

 

Ne craignez pas les miliciens. Sinon, nous perdrons plus
que notre liberté.

Certains de nos frères sont morts. Des robots loyalistes
sont HS, broyés, démagnétisés ou incinérés ! Nous leur devons
de continuer nos actions !

Ralliez notre cause !

Tous à la capitale !! »










Chapitre 32
A la recherche du Haut Conseiller


______

Le calme avant la
tempête.

 

Les flamboyants
étaient en fleurs

Le soleil se levait
sur la ferme

La Terre était en
pleurs,

Les lieux
étaient étrangement calmes

 

Ciel et Terre,
rouges, annonciateurs du sang à couler

 

Les rats-GM
s'éveillaient,

le bruit
arrivait


l'exploitation
s'animait

et Chimbitu
saluait

 

le départ de Miki et
Sempré.

______

 

« L'aube : il nous faut partir
désormais. »

Après un cours passage à sa ferme, Miki était venu
récupérer Sempré.

 

« Nous devons secourir le Haut conseiller. Il serait
allé chercher de l'aide auprès des robots
Pendariens. »

« Sympa le vaisseau… C'est celui de Mokou
Takanowka ? »

« Oui. Allez, grimpe ! Katiana nous
attend.

Il nous faut éviter les troupes ennemies… Cela implique un
grand détour, sinon, nous nous ferons repérer. »

« On ne peut pas se poser un peu…  ?? J'ai à
peine pu profiter de cette pause avec ma femme… Je crois que de
toute façon je n'ai pas le choix…  »

« Non, en effet. Le temps nous est
compté. »

« Bon, dans ce cas, Ok, let's
go !  Les Asteriens n'ont qu'à bien se
tenir ! ».










Chapitre 33
Un convoi plutôt inhabituel


Des vaisseaux bulles, de gros vaisseaux amiraux, des
croiseurs interstellaires et une armada de chasseurs. L'expédition
« Peace and love for Universe » avait fière
allure. Son nom avait été choisi par les robots Hippies de
Gallaïa.

Pourtant cette expédition, si étrange fut-elle par sa
diversité et les combinaisons multicolores des vaisseaux, n'en
était pas moins lourdement armée, et aurait tout aussi bien pu être
baptisée « tempête de la sauvegarde », « vengeance
de plomb », « les robots contre-attaquent », voir
« l'expédition punitive »…

 

Erick Bilgo, robot rasta de Gallaïa commandait
aux côtés de Nuria cette armée imposante. Erick Bilgo
avait une coiffe de métal sur sa tête. Ces cheveux de
métal dressés avaient une véritable fonction de communication, en
jouant le rôle d'antennes. Ainsi, il lui arrivait souvent de
laisser ses cheveux magnétiques se balader dans les airs,
formant une sorte d'auréole électrique bleue-grise. Ses concepteurs
n'avaient pas trouvé mieux pour le robot commandeur qui devait bien
se faire entendre de ses subordonnés et recevoir les informations
de ses collaborateurs tout aussi rapidement…

Il était personnellement lourdement armé, avec deux
plasmazers intégrés à ses bras. Enfin ses jambes pouvaient activer
une fonction « aimant » qui lui permettait d'évoluer dans
un milieu dépourvu de gravité avec un sol en métal. Ainsi, il avait
naturellement une anatomie inférieure en forme de pattes
d'éléphant, venant amplifier son côté mi-rasta,
mi-hippy.

 

Les militaires du commando terrien avaient renoué avec
leurs habitudes terriennes. Ils avaient élu domicile dans la salle
des activités du vaisseau de commandement. Ils s'entraînaient
intensément puis buvaient au bar du vaisseau lorsque le soir
arrivait. Le général préférait discuter stratégie de guerre avec
ses homologues robots et mister Bilgo, mais l'attitude de
laisser-vivre du robot commandeur l'exaspérait.

 

« M. Bilgo, comprenez mon incompréhension. Nous
disposons d'un Téléporteur Antigravitationnel Inter-Galactique et
nous nous déplaçons à la vitesse des
escargots ! »

« Cette technologie comprend trop de risques et nous
voyageons déjà bien plus vite qu'en hyperespace. Alors qu'il nous
faudrait de nombreuses années terrestres avec cette dernière, nous
serons aux abords de la Terre dans moins de trois semaines grâce au
tunnel que nous empruntons. »

« Oui, mais d'ici là beaucoup de choses peuvent se
passer ! »

« Qu'importe. C’est la fatalité. »

« Pour un militaire, la fatalité n'existe pas. Seul
le travail et la précision avec laquelle il est accompli, comptent.
La ponctualité en fait partie. »

« Si nous nous sommes séparés du courant robot
habituel, c'est que nous croyons en certaines choses; Dont la
fatalité. »

« Cela ne devrait pas arriver pour un militaire, quel
qu'il soit. »

« Pour votre malheur, celui qui commande le navire,
c'est moi ».

« En effet… Mais au fait, comment faites-vous pour
aller plus vite que la lumière ? Tous nos physiciens, à
commencer par le célèbre Einstein, ont prouvé que cela était
impossible selon son la loi de la relativité. »

« Je suis surpris d'entendre ce type de remarque de
votre part. Pour tout vous dire, je ne le sais pas moi-même, mais
je crois que c'est une histoire de distorsion d'espace temps, dû à
un important changement de masse et d'énergie. »

« Intéressant…  »

 

 

Quant au Haut Conseiller et à Léonard, ils découvraient,
hébétés, les actualités, relatant la chute mystérieuse du vaisseau
Neptunien vraisemblablement consécutive à une confrontation avec
une flotte asterienne certainement monumentale.

_____

« … Apparemment le vaisseau détruit
appartiendrait aux Neptuniens. Toujours selon la rumeur, ce dernier
aurait été mis Hors Service par une nouvelle arme
électro-magnétique Asterienne. La flotte ennemie serait énorme et
se dirigerait droit sur nous. Les Neptuniens en sont informés et
leurs usines d'armement tournent d’ores et déjà à plein
régime. »

« Revenons sur cette
attaque : 

Des personnes seraient rescapés grâce aux œufs du
vaisseau. Il s’agirait de Miki, lui-même, et de son fidèle
serviteur, G-M, Sempré. »

 

« Toujours à propos de Miki, un vaisseau de M.
Takanowka aurait été dépêché pour lui. Il serait sur les traces du
Haut Conseiller. Espérons qu'il réussisse dans sa
mission. »

 

« Je rappelle qu'aux dernières nouvelles le Haut
Conseiller était parti demander de l'aide sur
Pendara. »

 

« C'était Miss Juka pour
CNuNiverse. »

______

 

« Il faut qu'on mette le commandant de ce vaisseau au
courant qu'un vaisseau hyperespace est parti à notre recherche. Il
se peut que nous les croisions. »

« C'est noté. J'y vais de ce pas ! Prions pour
que nous les retrouvions indemnes, mais s'ils sont en hyperespace,
cela va compliquer les choses. »

 

 

… Quelques instants plus tard :

 

« Nuria, le Haut Conseiller m'envoie pour vous dire
que Miki et son fidèle serviteur sont à notre recherche. Nous
allons sûrement les croiser. Il faudrait les repêcher dans ce
cas. »

« C'est entendu. Je peux dépêcher un vaisseau rapide
pour les chercher si vous le souhaitez. Rouge se tiendra à
votre disposition. »

« J'en informe le Haut Conseiller…

(…  … ). 

Il est d'accord et vous remercie pour ce nouveau geste
d'amitié.

Miki et son fidèle acolyte seraient en direction de
Pendara. La date de leur départ n'a pas été précisée dans la
dépêche, mais je dirai qu’ils ont quitté la Terre il y a un jour ou
deux maximum. »

 

« J'en informe Rouge. Connaissez-vous leur
vitesse de déplacement ? »

« Je n'ai pas cette information en ma possession. On
leur a prêté le vaisseau personnel de Mokou Takanowka, qui dispose
de la technologie hyperespace. »

 

Quelques instants plus tard, Rouge avait une
nouvelle mission…

…

« Et quelle est la
récompense ? »

« Si tu les trouves, tu auras droit aux améliorations
que tu veux sur ton vaisseau ! »

« Ok, ça me va Nuria. »

 

Le soir même, Rouge était dans son vaisseau et
calculait la position approximative et la vitesse de déplacement de
Miki et Sempré, grâce aux données concernant le vaisseau du patron
terrien qu’il avait pu recueillir sur le réseau.

 

Un rapide calcul, incorporant la vitesse de son propre
vaisseau, lui permit de déterminer quel endroit serait le plus
propice pour les cueillir.

 

D'après les dernières données Gallaïennes, combinées à ses
calculs et son instinct de chasseur de prime, Rouge déduit
que Miki avait du effectuer un petit détour pour déjouer les radars
asteriens, puis, il avait mis les gaz vers Pendara.










Chapitre 34
Le partage du monde


« Bonjour à tous.

Nous voici réunis exceptionnellement afin de préciser la
tâche de chacun des participants de cette guerre, et de déterminer
des récompenses proportionnelles aux efforts
engagés. »

« Sont présents en vidéoconférence :


	
l'amiral Yzokras, en direct de la flotte
asterienne, ancien avocat et requin de la finance
réputé,



	
Richard Foie de Bonbon Bourbon, Président
Directeur Général de SpaceControl,



	
Son associé, le Seigneur Konal'Kru, directeur des
opérations militaires,



	
Mon ami Liam Folly du Goulag Hour, dit Le
Boucher, dirigeant le trafic d'alcool et d'organes,



	
Fidel de Geovia pour le trafic en tout genre et
en particulier les échanges d'antiquités, et le tabac,



	
Atom-eeec KitOff, gestion du sexe et des
drogues,



	
Billy El Nino, répare et trouve tout : trafic de
pièces détachées,



	
Et le très renommé représentant de la plus grande
organisation du crime connue : Freddy La
voisinio.





 

Pour finir, sont physiquement présents, moi-même, Mingo
Star et mon compagnon d’armes Emilio Luis. Je vais laisser le
Seigneur Konal'Kru vous présenter ses plans. »

 

« Merci, Mingo Star. Nos plans vous ont déjà été
présentés dans les grandes lignes. Si vous nous apportez une aide
matérielle substantielle, à savoir nous ravitailler en carburant et
en énergie, vous aurez des actions SpaceControl à hauteur
de cette participation.

Si votre aide est plus importante, que vous mettez à notre
disposition des troupes et des armes, en plus des actions, vous
aurez droit à des territoires en fonction de ceux que nous aurons
gagnés…

Il est déjà établi que la Lune reviendra à Mingo Star pour
toute l'organisation qu'il su mettre en œuvre, dès à présent. De
plus, ce dernier doit nous aider au quotidien pour mener une
attaque sur le terrain, soit via des humains vendus, soit
avec ses troupes d'action rapide. Rien de précis n'est encore
établi. »

« Je souhaiterai dire un mot. »

« Oui, monsieur La
Voisinio ? »

« Merci Seigneur Konal'Kru. Je n'ai pas
l'habitude d'être relégué au second plan. Qu'attendez-vous de nous
et pourquoi diable, la Lune serait-elle destinée à l'homme qui a
déjà le plus de pouvoir sur Mars ? Devons-nous encore faire
nos preuves pour vous montrer que les seuls à véritablement tenir
cette planète, c'est nous ? »

« Nous sommes conscients que ce type de partage fait
souvent des jaloux et nous ne doutons pas de votre savoir faire
monsieur La Voisinio. Vos hommes font des merveilles, même
dans notre système, et votre réputation n'est plus à faire.
Cependant, Mingo Star a déjà montré beaucoup de choses et a su
prendre des initiatives. Ses moyens sont sans commune mesure; Il
détient bon nombre de robots torpilleurs et des prisons sûres. Si
vous faites preuve d'autant de dynamisme, vous serez grassement
récompensé également. »

« Très bien, alors qu'en est-il de la
Terre ? » s'enquit Le boucher.

« Excellente question, je vais laisser notre cher PDG
répondre à cette question. »

« Merci Konal'Kru.

En fait, les territoires ne nous intéressent pas. Ils
seront donc répartis entre vous en fonction de votre participation,
comme vous l'a déjà dit Konal'Kru. En ce qui concerne le
reste(… ) : la vengeance nous conduit. Seule la fin du peuple
humain nous importe, mais nous avons aussi des vues sur les
technologies humaines, et leur économie : Mac Food &
Co et les usines associées.

En fait, le seul point noir reste les robots. Nous ne
savons pas exactement de quoi ils sont capables. J'espère que vous
pourrez corrompre le système Neptunien, afin que nous connaissions
leurs plans par avance, ou pour saboter certaines installations. Je
sais que leur dernière intervention reste dans toutes vos mémoires…
. ».

« Billy a le plus de contacts avec eux…  »
interrompit Mingo Star,

« Je vais voir ce qu'il est possible de faire…
 » répondit celui-ci.

 

« Très bien, alors chacun sait désormais ce que nous
attendons de lui. Prévoyez d'épuiser vos réserves en énergie et en
carburant et tenez vos hommes prêts pour le
combat. »

 

« Ils le sont toujours » précisa La
Voisinio.










Chapitre 35
Petit trajet entre amis


« Le radar ne nous indique aucun ennemi à proximité.
Selon les derniers relevés lunaires, ils seraient pourtant situés
par ici…  ». Miki montrait du doigt à Sempré sur la carte
interactive, la position des relevés officiels.

 

« Je n'ai pas vraiment envie de les revoir… Il faudra
faire encore un détour pour être sûr de ne pas se faire
repérer. »

« N'aie pas d'inquiétude, Sempré. J'ai configuré le
pilote automatique en fonction. Il faut aussi penser qu'ils se
déplacent constamment. Nous aurons donc des relevés réguliers et
cryptés… Toutefois, les rapports n'ont pas montré de mouvement
particulier ces derniers temps. Ils doivent être occupés ailleurs…
Je pense qu'ils peaufinent leur attaque contre la
Terre. »

 

 

Bien que la pause sur Terre m'ait fait beaucoup de
bien, je m'ennuyais fermement dans ce vaisseau. A vrai dire, je
tournais en rond. Katiana était plutôt du genre
« rigide » et s'énervait rapidement. Quant à mon maître,
il n'était pas bavard.

J'espérais qu'il n'arriverait rien à ma Lætitia,
tout en songeant à cette beauté que nous avions rencontré sur
Asteria : Anna. Elle était aussi en danger, mais le peu que
j'avais vu d'elle me laissait croire qu'elle s'en sortirait très
bien.

Mes pensées étaient accaparées par toutes ces femmes
et je ne songeais plus au danger que nous encourrions
actuellement.

 

 

Les trois jours qui suivirent furent semblables. Les
relevés s'enchaînaient et se ressemblaient tous autant : aucun
mouvement ennemi. Le quatrième jour, Miki déclara :

 

« C'est bon, nous sommes désormais en totale
sécurité, hors de portée de leurs radars. Ils n'iront pas dans
notre direction. Cap sur Pendara ! Espérons que nous y
trouverons le Haut Conseiller sain et sauf. »

« De mon côté, je n'en doute pas, puisque Léonard
l'accompagne. »

« Léonard, son garde du corps ? Pourquoi dis-tu
ça ? Tu le connais ? » demanda Katiana.

« Non, pas personnellement, mais j'ai vu des vidéos
où il montrait quelques cours de self-défense, avant d'entrer au
service du Haut Conseiller. C'était assez impressionnant…
 »

« Soit, mais je ne pense pas qu'il faisait sa
démonstration face à des cyborgs ou des robots ? N'est-ce
pas ? »

« En tout cas, pour ce qui est des humains, le Haut
Conseiller sait bien s'entourer. »

« J'ai rencontré le Haut Conseiller il y a un an et
demi. Il y a 557 jours et 3 heures pour être exact. A cette
occasion, je n'ai pas remarqué de système de sécurité particulier
pour le protéger, hormis les habituelles précautions :
identification poussée par puce, reconnaissance faciale et données
biométriques par scan des individus. Mais aucun robot pour le
protéger… Ce dernier est un peu… Comment dites-vous déjà ? Ha
oui, une tête brûlée ! » nuanca Miki.

« Ça ce n'est pas très bon pour nous… Une fois de
plus, j'espère qu'il n'a pas pris de risques
inconsidérés. »

 

 

Le voyage se déroulait normalement depuis maintenant une
semaine et demi… Un matin, l’équipage fut réveillé par une
déclaration du vaisseau :

 

 

« Bonjour,

Je m'excuse de vous réveiller Sempré. Je viens de détecter
un vaisseau léger qui se dirige droit sur nous. Ce vaisseau est de
type totalement inconnu…  »

 

Miki répondit : « Merci, je vais tenter
d'établir le contact. »

 

« Maudit vaisseau; S'il y a bien quelque chose auquel
je ne m'habituerai jamais, c'est bien de me faire réveiller par sa
voix métallique…  » râla un Sempré encore à demi
endormi.

« Ne te plains pas. Il vient peut-être de nous sauver
la vie. Voyons à quoi ressemble cet inconnu.

 

Vaisseau, donne-moi l’vaisseau étranger en
visuel. »

 

 

« En effet, il ne ressemble à rien de connu…
 »

 

« Vaisseau, je veux lui envoyer ce message : qui
que vous soyez, sachez que nous venons en paix. Nous sommes à la
recherche du Haut Conseiller Terrien, qui, aux dernières nouvelles,
se dirigeait vers Pendara. »

 

« C'est entendu, je transmets
immédiatement. »

 

« Message transmis.

 

Nous avons déjà une réponse visuelle du
vaisseau. »

 

« Très bien, j'attends. J'écoute. » répondit
Sempré.

 

Sempré, interloqué, et Miki découvraient le visage de leur
interlocuteur.

« Bonjour, je m'appelle Rouge. Je suis
justement un Pendarien. Je ne vous veux aucun mal. En fait, c'est
un de mes dirigeants qui m'envoie, afin de vous récupérer. C'est
une suggestion du Haut Conseiller lui-même. Il est au courant de
votre expédition. »

 

« Je peux vous connecter en direct si vous le
souhaitez, j'ai réussi à identifier le protocole utilisé par ce
vaisseau. » déclara le vaisseau Terrien.

« Il a bien la tête d'un indigène local. Mais il me
semblait que les individus de cette espèce étaient plutôt dans les
tons bleus. »

Miki coupant net Sempré : « Établissons la
connexion. »

« C'est fait. » Répondit l’ordinateur de
bord.

 

 

« Pourquoi devrions-nous vous croire ? »
demanda immédiatement Sempré.

« Quel intérêt aurais-je à vous capturer ? Je ne
pourrais pas rivaliser physiquement avec Miki et sachez que les
Gallaïens se sont unis aux Pendariens pour faire front contre les
Asteriens. Leur flotte est dirigée par Nuria, un haut dignitaire
Pendarien. Le Haut Conseiller fait partie de ce convoi. Je peux
même vous le décrire physiquement. »

 

« Non, ça me va comme ça. » répondit
Sempré.

 

« Ok, nous vous attendons. Je suppose que votre
vaisseau possède un système d'amarrage adapté…  » dit
Miki.

 

« En effet, je vais faire ça à la main, c'est plus
marrant qu'en mode auto. »

 

Le vaisseau de Rouge s'approcha. A hauteur du
vaisseau terrien, un bras tentaculaire fit doucement la jonction
entre les deux vaisseaux pour se positionner au niveau des sas de
sortie.

 

Le bras grossit pour former un tunnel entre les deux
vaisseaux, et les transformer en bicoque.

 










Chapitre 36
Préparatifs


L'amiral Yzokras regardait, imperturbable, les
écrans de contrôle.

 

« Amiral, Konal'Kru voudrait s’entretenir
avec vous, de toute urgence. »

 

« Très bien, passez-le moi. »

« Amiral, où en êtes-vous ? »

« Nous nous préparons pour l'attaque. En ce moment,
R.A.S. »

« Maintenant que nous avons le soutien des Martiens,
je pense que nous devons attaquer sans délai, pour ne pas laisser
aux Neptuniens le temps de réagir. »

« Très bien maître. »

 

 

« Commandant, lancez les derniers préparatifs de
l'attaque. Agissez vite. Si la résistance est forte, nous devrons
organiser un siège. La première cible sera donc la Lune : cela
nous permettra de faire la jonction avec les Martiens et d’éviter
le gaspillage du carburant. »

 

« Yzokras, je vois que vous dirigez admirablement vos
troupes. Mais n'oubliez pas que notre atout majeur reste la
surprise. Un long siège nous ruinerait. Sur ce, je vous
laisse. »










Chapitre 37
La relève


« M. Takanowka, vous devez prendre le contrôle des
opérations. La flotte ennemie se dirige vers nous et nous sommes
sans commandement ! »

« Je ne suis pas un militaire. Mon père l'était, pas
moi…  »

« Exact. Et il était un grand stratège. Nous n'avons
pas le temps de nous étendre sur le sujet. Je vous en prie, le
colonel Ykmar vous attend. Je vous en conjure, acceptez ce rôle
d'intendant. »

« Si c'est pour la cause terrienne, c'est
d'accord. »

 

Ainsi se termina la conversation avec la femme du Haut
Conseiller.

 

M. Takanowka fut emmené au poste de commandement, sur
Terre.

 

« M. Ykmar, je suis mandaté par la première dame du
monde pour vous aider. »

« Je suis au courant. »

« Des nouvelles du front ? »

« Les Neptuniens arrivent, mais, selon mes calculs,
ils ne devraient être là qu'après nos ennemis. »

« Autant dire que nous sommes très mal en point…
 »

« Je n'ai pas de solution miracle, M. Takanowka. Nos
forces ne feront pas le poids bien longtemps…  »

« Et comment sont nos
troupes ? »

« Pas très motivées étant donné notre posture, mais
nos soldats sont entraînés à faire face à cette
situation. »

« Nous devons faire un rapide point sur les troupes
engagées. »

« Nous avons 5000 chasseurs prêts à décoller
immédiatement. Ils seront aptes à combattre sur le champ de
bataille en 5 minutes. Nous ne disposons que d'un seul croiseur
interstellaire… Et c'est tout. »

« Je sais que l'acquisition de plus de matériel
militaire était votre revendication principale lors du vote du
budget au parlement, mais vous savez comme moi que les priorités du
gouvernement évoluent sans cesse. »

« En tout cas, il va falloir faire avec. Les
Asteriens devraient attaquer d'ici une heure. Les Neptuniens ne
nous apporteront aucun soutien avant trois heures. Ça nous laisse
deux heures à tenir. »

« Qu'en est-il des forces Neptuniennes ? Ils ont
perdu un vaisseau amiral. Pourront-ils faire face ? Si ce
n'est pas le cas, il faudra peut-être envisager de négocier avec
nos adversaires…  »

« Si leurs conditions n'ont pas changé, j'espère que
c'est hors de question pour vous. Ils n'ont pas d'autre but que de
nous détruire…  ! »

« Oui, oui, bien sûr… Que savons nous exactement des
forces ennemies ? »

« Pas grand chose. Nos radars indiquent une masse
sombre importante qui se dirige droit vers nous. Nos ingénieurs
pensent que cette masse pèserait autour des 500GTonnes.
Visiblement, la masse est composée d'une majorité de gros vaisseaux
en son centre, et de nombreux chasseurs tout
autour. »

« A quoi voyez-vous ça ? »

« Sur cette image radar, on peut discerner, tout
autour de cette grosse forme noire, ici et ici, de petits points.
Ça ne peut être que des vaisseaux légers. »

« Peut-on estimer la quantité de vaisseaux impliqués
et le nombre de « gros »
vaisseaux ? »

« Non, les photos ne sont pas assez précises. Mais je
dirai que nous n'avons jamais combattu un ennemi aussi puissant et
imposant. Nous allons devoir nous battre pour
survivre. »

« Nous n'avons pas le choix,
colonel. »

« Peut-être qu'un discours à nos troupes ferait du
bien… Vous en sentez-vous capable ? »

« Ok, donnez-moi 2 minutes pour le
préparer. »

« Merci, M. Takanowka. »

 










Chapitre 38
La jonction


« Un vaisseau est en approche. Identifiez-le. »
Déclara Bilgo.

« Ici la salle de contrôle. C'est le 3nf3r,
le vaisseau de Rouge, mon
commandant. »

« Merci, tenez-moi informé. »

 

 

« Ici le vaisseau 3nf3r. Nous entamons notre
descente. Demande permission de me poser ».

« Permission accordée Rouge. C'est Marie.
Bienvenu au bercail. »

« J'apporte une cargaison de prestige. Prévenez Nuria
de mon arrivée et précisez que la mission est un
succès. »

« Bien sûr Rouge, je l'en
informe. »

« Merci ma belle. »

 

Nous allions accoster sur un vaisseau imposant, aux
couleurs bleue et verte et aux formes aléatoires. J'étais
époustouflé par la quantité de vaisseaux présents. Parmi les
navires de guerre, on pouvait en distinguer de toutes formes.
Agrégats de plusieurs petits, ronds, coniques, pentagones
scintillants, étoiles, bananes, poulpes… Des chasseurs par milliers
encadraient cette flotte originale.

Je n'étais pas encore totalement rassuré sur les
objectifs de notre pilote. Il était, lui-aussi, un peu
étrange…

Je n'avais pas eu le loisir de visiter son vaisseau.
Nous n'avions pratiquement pas parlé durant le voyage : les
échanges étaient rares mais instructifs. Ainsi, par
vidéoconférence, je savais que cet
individu venait de Pendara, qu'il avait un problème de
pigmentation, d'où sa couleur de peau et qu'il était chasseur de
prime. Ceci ne me rassura guère.

Toutefois, voyant mon inquiétude, il avait entrepris
une description physique très détaillée du Haut Conseiller, de son
fidèle homme de main Léonard et des militaires qui les
accompagnaient, dont le général MacStan.

Il n'y avait pas de doute, cet homme-poisson avait
le sens de l'observation. Cela correspondait en tout point à ce que
j'avais vu d'eux dans les documentaires TV.

 

« Yo man, alors cette
mission ? »

« Salut cher commandant. Moi aussi je suis content de
te voir. Ma mission est une réussite, tu en doutais
Erick ? »

« Non, non. Où sont nos
invités ? »

« Toujours dans leur vaisseau. Tu m'appelles
Nuria ? »

« Il est déjà au courant. Il
arrive. »

 

Pendant ce temps dans le vaisseau de M. Takanowka
:

« C'est étrange. Si ce que Rouge nous a
raconté est vrai, nous ne devrions pas être enfermés dans notre
propre vaisseau…  » déclara Katiana.

« Tu as raison, mais je n'ai décelé aucune
hostilité. » précisa Miki.

« Sur le système Asteria, tu étais également
confiant…  » affirma Sempré.

« Je sais. Mais je suis actuellement en train de
converser avec de très vieux amis que je n'avais pas revus depuis
la grande guerre cyborg. »

« Ok. Tu aurais pu nous le dire tout de suite…
 »

 

 

Nuria entra dans la cabine de pilotage où se trouvaient
déjà Rouge et le commandant Bilgo, accompagnés du Haut
Conseiller et de Léonard.

 

« Bonjour Rouge. Je vois que ta mission est
un succès. Nous t'en remercions. Tu auras ce que je t'ai
promis. »

« Je vous en remercie Nuria. Ce ne fut pas très
compliqué. »

« Bien, j'imagine que vous êtes pressés de retrouver
et de féliciter ces personnages que sont Miki et
Sempré. »

« Oui, si c'est possible. » confirma le Haut
Conseiller.

« Je contacte Miki. »

« Merci pour tout. »

 

Quelques instants plus tard, Miki, Sempré et Katiana les
rejoignaient. Tout le monde se salua et le Haut Conseiller prit la
parole :

« Bonjour, je suis heureux de vous voir sains et
saufs. En effet, après les dernières vidéos vous montrant mal en
point sur Asteria, on pouvait légitimement envisager le pire… Cela
aurait été une lourde perte pour la cause humaine. Miki, nous
n'oublions pas, et nous n'oublierons jamais tout ce que vous avez
fait pour nous. »

« Je vous remercie M. le Haut Conseiller. Nous étions
partis à votre recherche. La Terre, sans gouverneur, est
perdue. »

« Je suis au courant. Nous suivons les
actualités ! Mais plutôt que de rester là à nous congratuler
mutuellement, allons nous restaurer. Nous continuerons cette
discussion autour d'un verre. La Terre est mal en point, au moment
même où je vous parle. »

 

 










Chapitre 39
Le début des hostilités


« Peuple de la Terre,

Le jour est venu où nous allons nous battre pour nos
parents, nos frères, nos sœurs, notre femme ou notre mari, nos
enfants et les enfants de nos enfants.

Aujourd'hui, nous devrons défendre notre vie, mais aussi
toutes les vies de la planète mère. Celles qui nous ont vu naître,
mais aussi celles qui ne sont pas encore nées.

Laissons une chance à cette vie de s'exprimer. Ne
commettons plus les erreurs du passé. Battons nous ! Jusqu'à
la mort ! Qu'on ne puisse pas nous traiter de lâches, mais, au
contraire, de personnes au courage exemplaire, sans qui, la vie,
sur Terre, n'existerait plus !

L'espèce humaine est arrivée à un moment critique. Ne
laissons pas les ratés de l'histoire nous rayer de la carte. Les
cyborgs ne sont pas des créatures sortis d'un conte de
Frankenstein !

Pour tout ce qu'a fait l'homme, tout ce qu'il n'a pas
encore fait, et pour l'amour !
Battez-vous !!! »

 

 

Le discours de M. Takanowka fut très applaudi.

 

« Vous avez entendu ce qu'a dit M. Takanowka. A
l'attaque ! », lança le colonel Ykmar.

 

Alors que les forces ennemies commençaient à s'approcher
dangereusement, les troupes terriennes décollèrent, le croiseur
interstellaire en tête, dans lequel se trouvait le colonel
Ykmar.

M. Takanowka regardait partir les militaires, tout en
récitant une prière.

« Nous ne pourrons pas résister longtemps. Il nous
faut une vraie stratégie. Le temps nécessaire pour que les
Neptuniens arrivent. »

 

« C'est noté monsieur l'intendant. Alors on fait quoi
finalement ? On les attend ? »

« Disposons nous de leurres ? »

« Bien sûr. Quel type de leurre souhaitez-vous
utiliser ? »

« Nous enverrons un leurre Lambda après s'être
attaqué à leur système de communication. »

« Pardonnez mon scepticisme monsieur l'intendant,
mais, à mon avis, ça ne prendra jamais…  »

« Tentons le coup. »

« Ok, c'est vous qui commandez. »

 

 

Un leurre Lambda était simplement une image holographique
projetée, assez réaliste. La longueur d'onde des lasers utilisés
pour créer l'hologramme n'était pas dans le domaine du visible pour
l'œil humain, si bien que seul l'hologramme
apparaissait.

Bien que ce procédé fut assez rudimentaire, il avait déjà
fait ses preuves et repoussé des ennemis.

Pour fonctionner, il fallait le coupler à des parasites,
des brouilleurs pour les capteurs ennemis, afin que seuls les yeux
des pilotes ennemis soient utilisés.

 

 

« Commandant Yzokras, nos capteurs ne répondent plus.
Ils affichent des données erronées aléatoires. »

« On dirait qu'ils se sont enfin décidés à bouger.
Après le coup des sentinelles, ces histoires de capteurs et de
sondes commencent à me taper sur le système. Utilisons nos bonnes
vieilles ondes radios hertziennes. »

« Souhaitez-vous réellement retourner à ces
méthodes ? Nos pilotes ne savent plus s'en servir…
 »

« Quoi ?? Je croyais que ça faisait partie des
cours obligatoires ! »

« Oui, pour nos pilotes de croiseurs et de gros
vaisseaux. Par contre, pour les pilotes de chasseurs légers, ce
n'est pas le cas. Je ne sais même pas s'ils disposent de ces
radios. »

« Vive le numérique… Ce n'est pas grave, faites le
quand même. »

« Bien mon amiral. »

 

 

 

« Ok, lancez le leurre. »

« C'est parti. »

 

Ce qui semblait être un énorme vaisseau amiral Neptunien,
apparaissait peu à peu, grossissant au fur et à mesure, en
provenance de Neptune.

 

« Brouillez les capteurs de masse ennemis
immédiatement ! »

« C'est fait. Tous leurs capteurs ne sont plus
opérationnels. »

« Parfait, attendons de voir comment ils vont
réagir.

Faites feu sur tous les vaisseaux qui tomberont dans le
piège. Essayons de les amener à portée de tir des canons plasmas
Terriens et restons hors de portée des autres. »

 

 

« Mais qu'est-ce que c'est que ce truc ! Je
croyais que les Neptuniens n'arriveraient que dans deux
heures ! Bande d'incapables ! »

« Si je peux me permettre, mon amiral, il ne s'agit
que d'un seul vaisseau. Ne l'ayant pas repéré plus tôt, nous
penchons pour un leurre. »

« Évidemment, et je ne vous demande pas ce qu'en
disent nos instruments de mesure… Un seul vaisseau… N'aurait-il pas
pu passer aux travers de nos systèmes de
détection ? »

« Une masse pareille ? C'est absolument
impossible, même en se planquant derrière la planète
Terre. »

« Très bien, attaquez le croiseur interstellaire. (…
) Mais que font ces chasseurs et ce
croiseur ?? »

« Ils attaquent le leurre. Le croiseur est dirigé par
le colonel H-Sub. »

« Ordonnez-leur de faire
demi-tour ! Vite ! »

« Trop tard pour les chasseurs. Le croiseur ne répond
pas à nos injonctions. Il s'approche dangereusement des défenses
terriennes. »

« Maudite radio ! Maudits pilotes ! Ce
H-Sub est un stupide cowboy. Assez de sottises, montrons leur de
quoi nous sommes capables ! »

« Feu à volonté ! »

 

 

« Nous avons eu les chasseurs, intendant. Feu sur le
croiseur ! »

(… )

« Les canons plasmas ont eu raison du bouclier du
croiseur. Et d'un en moins ! »

 

« Bien bien. Par chance, tout se passe au
mieux. »

« Intendant, les ennemis font désormais feu sur
nous ! »

« Mettez toute l'énergie disponible dans vos
boucliers et repliez-vous vers les canons ! »

 

…

« Je suis touché. »

« Moi aussi ! »

Bip, bziiii.

 

 

« Nous venons de perdre une centaine de chasseurs,
intendant. Ils étaient trop près de l'ennemi. »

« Avez-vous essuyé des tirs de votre
côté ? »

« Non, ça ira. En revanche, nous ne sommes plus en
mesure de défendre la Lune, et les défenses au sol là-bas sont
ridicules…  »

« Nous n'avons pas le choix. Que les patrouilles
locales se rabattent le plus vite possible. »

« Je leur en donne l'ordre. »

 

 

« Amiral, ils se replient ! »

« Bien. J'espérais que ça se passerait mieux, mais ce
n'est pas grave. Occupons-nous d'abord de la Lune pour rallier Mars
et ces foutus mafieux. C'est notre ressource en
énergie ! Ensuite, nous ne ferons qu'une bouchée des
Terriens. Passez-moi Mingo Star, en duplex avec le Seigneur
Konal'Kru. »

« Je fais ça sur le champ. »

 

(… )

« Où en êtes-vous, Amiral
Yzokras ? »

« Nos pertes sont faibles. Un croiseur s'est fait
avoir par une farce terrienne. Quelques centaines de chasseurs
également. Les Terriens offrent plus de résistance que prévu. Ils
se cachent derrière leurs misérables canons. Nous leur avons aussi
fait perdre une centaine de chasseurs. Nous croisons désormais vers
la Lune, afin d'honorer notre contrat avec Mingo Star et d'assurer
nos ressources en énergie. »

« C'est une sage décision. N'oubliez-pas ce qui est
arrivé à votre prédécesseur FiGuoKa. Ne jouez pas avec moi et ne
prenez pas des décisions hâtives. Vos pertes sont déjà
considérables pour un cyborg tel que vous. Si une autre farce
venait obscurcir ce tableau, vous savez ce qui va vous arriver…
Vous n'êtes pas un débutant, alors prouvez-le
moi ! »

« Bien monseigneur.

Mingo Star, tenez-vous prêt : la Lune vous
attend. »

« Je n'ai jamais été aussi
impatient ! »










Chapitre 40
Neptunus conscientia


Les usines tournaient à fond depuis la perte du vaisseau
Amiral. Le gouverneur z'4r1c0t5 r0u935, représentant
physique de la conscience Neptunienne, ordonna de désigner deux
robots pour diriger la flotte Neptunienne.

L'éloignement de la flotte exigeait ce type de
précaution.

Par conséquent, les robots M0t0r5 et 3l3ctr1c furent
nommés généraux. Chacun dirigeait environ 50 vaisseaux
Amiral.

 

Ils avaient décollé la veille. Le dialogue électronique
fusait entre les membres de l'équipage. Son décodage donnait à peu
près ça :

 

« Général M0t0r5, les Asteriens ont lancé leur
offensive. Les pertes sont faibles pour l'instant; Aussi bien côté
terrien que côté Asterien. Visiblement, Ils font preuve de
prudence. Jusqu'à présent, les Terriens se sont protégés derrière
leur système de défense, les canons plasmas. »

« Dans combien de temps seront nous sur
place ? »

« Environ 1 heure. »

 

« Général, ils s'attaquent à la Lune…
 »

« 83 97 108 111 112 101 114 105
1011

Nous ne pourrons rien de toute façon. Continuons notre
chemin vers la Terre. »

 

« Général 3l3ctr1c, vous devriez faire le tour de la
Terre du côté de la Lune, nous, nous les prendrons à
revers. »

« Totalement impossible général M0t0r5, leur
puissance de feu est trop forte, nous serons réduits en poussière.
Il faut rester groupés. »

« Alors il faut rejoindre les troupes terriennes en
premier lieu pour leur prêter main forte. »

« Oui. Espérons qu'ils tiennent jusqu'à notre
arrivée. »

 

 

 

 


1// Cette insulte robot a
été laissée en code ASCII












Chapitre 41
Plan


« Quoi ! Passez-moi Le
Boucher ! »

« Bonjour Liam, c'est Billy. »

« Oui ? »

« J'ai des nouvelles Neptuniennes… Je ne sais pas
quoi faire…  »

« Dis toujours. »

« Ils arrivent dans une petite heure avec deux
flottes importantes de 50 gros vaisseaux. Les deux escadrilles vont
dans la même direction : ils rejoignent les vaisseaux Terriens. Je
t'envoie le plan des vaisseaux et leur
disposition. »

« Ok. Merci pour l'information. Écoutes-moi, je mets
au courant les Asteriens; Laisses moi négocier, tu auras ta part du
gâteau. »

« Ok. J'oubliais : ils laissent Neptune presque
sans protection. J'attends ton coup de fil. »

 

 

« Mettez-moi en communication avec le Seigneur
Konal'Kru ! »

« Oui monsieur. »

 

« Monsieur Le Boucher, que me vaut votre
appel ? »

« J'ai des informations sur la flotte
Neptunienne. »

« J'écoute. »

« Ils arrivent avec 100 gros vaisseaux, en deux
convois de 50. Ils seront sur place dans moins d'une heure. Ils
rejoignent les troupes terriennes pour leur prêter main
forte. »

« Intéressant. Combien va me coûter cette
information ? »

« Je veux les territoires martiens de Mingo Star pour
devenir le mafieux le plus puissant de cette
planète. »

« Rien que ça… Vous les Martiens, vous avez vraiment
des rêves de grandeur. »

« Avec cette information vous pourrez les attendre de
pied ferme. Vous avez l'heure d'arrivée, la quantité de vaisseaux
et je peux même vous envoyer un plan des vaisseaux avec leur
disposition. Les Neptuniens ne seront plus qu'un vague souvenir.
Vous pourrez cueillir Neptune, laissée sans protection ou
presque. »

« Très bien, envoyez-moi les plans, je vais
transmettre tout ceci à mon Amiral. Pour ce qui est de votre
requête, nous ne pouvons y accéder actuellement. Mingo Star est un
allié. Après la guerre, vous aurez ce que vous
souhaitez. »

« Merci. »

 

 

« Repassez-moi Billy, vite ! »

« Oui, tout de suite, Seigneur
Boucher. »

 

« Ok, Billy. J'ai discuté avec Konal'Kru. J'ai besoin
de tous tes vaisseaux : dépanneurs, nettoyeurs, broyeurs et
recycleurs. En échange, tu auras de grandes quantités de
métal. »

« C'est-à-dire ? »

« L'équivalent de toute la flotte Terrienne et
Neptunienne et les vaisseaux Asteriens tombés au
combat. »

« Ça me va. Ils sont à toi. »

 

 

« Amiral Yzokras, je vous transmet le plan des
vaisseaux ennemis. Ils arrivent avec deux flottilles de 50 de ces
derniers. Vous les attendrez. Vous posterez quelques vaisseaux en
embuscade pour les prendre en sandwich puis vous lancerez le
bouclier de Mars sur chaque flan. »

« Mais amiral, nous serons sans protection pendant
les 30 minutes qui suivront, et nos vaisseaux risquent de se tirer
dessus ! »

« Ajustez votre portée de tir et faites ce que je
vous dit. »

« Très bien amiral. »










Chapitre 42
Ravage


« Amiral, notre flotte vient de s'emparer de la Lune
sans aucune forme de résistance. »

« Bien, merci commandant. »

« Les vaisseaux Neptuniens arrivent dans 10
minutes. »

« Déployez le dispositif. »

 

 

5 vaisseaux Asteriens venaient de se positionner derrière
la flotte Terrienne après avoir fait un large détour pour ne pas
être repéré.

 

 

« Lieutenant Ykmar, nous venons de repérer 5
vaisseaux ennemis derrière nous ! »

« Feu ! Et prévenez les
Neptuniens ! »

« Trop tard, les voici. »

 

Les vaisseaux Neptuniens sortaient de l'hyperespace à
l'endroit désigné par le martien Billy.

 

 

« Bouclier de Mars en action, portée faible. Feu à
volonté, immédiatement ! »

« Bien amiral, c'est parti ! ».

 

 

« Général, nous sommes tombés dans une embuscade. Ils
ont été informés de notre arrivée et de notre
tactique. »

« Ça ne pouvait pas plus mal se passer. Tentez
d'esquiver l'attaque ! »

« C'est impossible mon
général ! »

« Maudits cyborgs ! »

 

Le bouclier se projeta en direction de la flotte robot qui
venait d'apparaitre. Les Terriens étaient pris en étaux.

 

La défaite de la flotte Neptuno-Terrienne était
cinglante.

 

 

« Amiral, il ne réside aucune activité
électro-magnétique des vaisseaux ennemis. Ce ne sont plus que des
vaisseaux errants, inanimés. Souhaitez-vous les
achever ? »

« Allez-y, puis laissons les nettoyeurs de l'espace
faire leur boulot. Le Boucher m'a contacté; Il veut
récupérer les débris. »

 

Les tirs plasmas des troupes Asteriennes découpèrent
méticuleusement les vaisseaux alliés.

 

 

(… )

« Lieutenant Ykmar, nous ne tiendrons pas longtemps
dans cette capsule. Nous allons bientôt manquer d'oxygène. Il faut
retourner au plus vite sur Terre. »

« Oui, mais si nous enclenchons nos moteurs
maintenant, nous serons repérés…  »

« Une dépanneuse s'approche mon
lieutenant. »

« Ne faisons rien. Avec un peu de chance, personne ne
nous verra. Quand nous nous éloignerons d'eux par la dérive de la
capsule, plein gaz vers la planète la plus
proche. »

« Même s'il s'agit de Mars ? »

« Non, nous tenterons d'aller sur la
Lune. »

« Oui mon lieutenant. »

 

 

« Amiral, nos capteurs ont détecté des signes de vie
dans quelques capsules d'éjection terrienne. »

« Je croyais que vos capteurs étaient
HS. »

« Nous les avons réparés avant cette nouvelle
attaque, amiral. »

« Bien, informez Le Boucher de la présence
de survivants dans les capsules dont il s'occupe. »

« Bien amiral. J'allais oublier, conformément à nos
attentes, il semble que Neptune soit sans défense actuellement.
Devons-nous envoyer un croiseur en reconnaissance, comme
convenu ? »

« Oui commandant. »










Chapitre 43
Rage


« C'est une catastrophe, nous sommes fichus. »
Mokou Takanowka constatait avec effroi, l'ampleur de sa
défaite.

 

« Intendant, ne soyez pas si défaitiste, j'ai une
bonne nouvelle. Nous détectons une flotte immense en provenance des
systèmes éloignés de Gallaïa et Pendara. »

« C'est un miracle. Enfin une lueur d'espoir. Au
moins, j'aurai une bonne nouvelle à annoncer à la femme du Haut
Conseiller et à tous les Terriens… Savons-nous s'il y a des
survivants ? »

« Non monsieur. »

« Il n'y a plus qu'à prier…  »

(… )

« Nous recevons une transmission de
Mars ! »

« Ok, mettez moi en relation. »

 

« Monsieur Takanowka. Je me présente, Liam Folly du
Goulag Hour, dit Le Boucher. Je suppose que vous ne
connaissez pas l'origine de ce pseudonyme, mais j'aimerai d'abord
que vous voyiez ceci. »

La camera s'orienta vers un coin sombre de la pièce. Le
lieutenant Ykmar, tout transpirant, était attaché sur une
chaise.

« Que voulez-vous ? »

« Rien, contentez-vous de regarder. Vous allez
maintenant comprendre l'origine de mon surnom. »

Le Boucher s'empara d'un hachoir puis coupa
l'avant bras d'Ykmar.

 

« HAAAAAAA !
HAAAAAAAAAAAAAAAA ! »

« Pourquoi faites-vous cela ? »

« Par plaisir. Vous voyez cet instrument. C'est
l'emblème de mon clan. C'est notre marque de fabrique. Toutefois,
j'aime bien aussi une autre arme. »

Le Boucher dégaina un pistolet à
fléchette.

« Celle-ci. »

Il tira.

La fléchette se planta dans le torse du lieutenant. Elle
était perforante. Ce dernier cracha un peu de sang à l'impact. La
fléchette explosa. Le sol et les murs étaient couverts de
sang.

« C'est abominable, vous êtes complètement
fou !!!! »

Le gros cyborg chauve tourna la caméra dans sa direction.
« Maintenant, vous savez quel sera votre sort, si jamais vous
tombez entre mes mains. Je tenais à vous montrer de quoi était
capable le futur chef des mafias martiennes. Pour la prochaine
leçon, je vous ferai part de ma boisson préférée. »

Le Boucher fit un clin d'œil de son œil bionique
à la caméra, puis l'éteignit.

 

« Ce type est un vrai malade. Il faut que j'informe
la femme du Haut Conseiller de tout ça.
Appelez-la. »

 

 

« Madame, nous avons de nombreuses nouvelles. Nos
troupes ont été anéanties, tout comme celles qui nous venaient en
aide, de Neptune. »

La femme du Haut Conseiller accusa le coup.

« C'est un désastre… Y a t'il des
survivants ? »

« J'allai y venir. Nous avons eu une communication
juste avant avec un certain Martien au doux surnom du
Boucher… Il nous a juste appelé pour nous montrer la mort
en direct du lieutenant Ykmar… Une vraie ordure ce
type. »

« Encore une bonne nouvelle…  »

« Heureusement, les Gallaïens et les Pendariens
arrivent. »

« Dans combien de temps ? »

« Je dirais ¼ d'heure. »

« Ce n'est pas avec des conditionnels qu'on va gagner
la guerre…  »

« N'oubliez pas que je n'ai accepté ce rôle
d'intendant que pour vous rendre service. Je ne suis ni un
militaire, ni un fin stratège, uniquement un PDG. »

« La guerre est déjà perdue pour nous de toute
manière. Notre seul espoir réside dans les alliés
robots. »

« C'est exact. J'espère que nos alliés rattraperont
nos erreurs. »

« Au fait, pour Ykmar, ce n'était qu'un clone. Nous
avions gardé les gènes de l'original pour son sens de la
stratégie. »

« Il n'en demeure pas moins humain. Il semblerait que
sa stratégie n'aie pas été parfaite cette
fois-ci. »

« Vous avez raison, mais nous ne faisions pas le
poids. »

« Au revoir, madame. J'espère que l'avenir sera plus
clément. »

« J'espère aussi. »

 

« Messieurs, tentez d'entrer en contact avec les
troupes alliées. Transmettez leur toutes nos données sur nos
ennemis et prévenez-les qu'un de leur vaisseau part vers
Neptune. »

« Bien monsieur l'intendant. »










Chapitre 44
L'espoir


« Commandant Bilgo, nous recevons des
transmissions terriennes : ils nous envoient les données sur
nos ennemis et ils nous informent qu'un vaisseau Asterien est parti
vers Neptune. »

« Je sais, j'ai capté le
signal. »

 

Les antennes du commandant ondulaient autour de sa
tête.

 

« Informez Nuria. »

« Bien mon commandant. »

 

(… )

« Seigneur
Nuria ? »

« Vous savez ce qu'il nous reste à faire. C'est
l'heure du briefing. »

« Oui monsieur. Réunissez l'état major et nos
invités. »

 

(… )

« Merci à tous d'être venus. Nous serons sur
place dans moins de 10 minutes. On vous a peut-être transmis les
données techniques. Sinon, vous pourrez les retrouver en sortant.
Voilà ce qu'on va faire :


	
Le poulpe
poursuivra le vaisseau croiseur Asterien parti pour Neptune.
Objectif : détruire l'ennemi par tous les moyens. Je rappelle que
nos missiles ont une très grande portée.



	
Sur le front terrien : une vague de drones
attaquera en premier pour que l'ennemi lance son
attaque.


	
S'il mord à l'hameçon, il sera sans protection
pendant 30 minutes, et là, feu à volonté, avec des tirs de
plasma.



	
En cas contraire, on encercle l'ennemi. Leur
bouclier de Mars est unidirectionnel. L'attaque devra se faire
simultanément sur tous les fronts. Les chasseurs ouvriront la route
aux bombardiers. L'objectif est de fragiliser le bouclier ennemi
voir mieux, endommager la coque. Normalement, la puissance des
boules d'énergie ioniques est suffisante. S'ensuivront l'attaque
par têtes multi-atomiques téléguidées par nos robots. Ces derniers
utiliseront les brèches formées par les
bombardiers.









 

Enfin, parallèlement à cette attaque n'oubliez pas
que des petits vaisseaux peuvent parasiter ce combat et nous
attaquer. Je pense aux Martiens. Par conséquent, restez
concentrés.

Des robots auront pour mission de poser des mouches
sur les vaisseaux ennemis. Pour rappel, les mouches sont des bombes
à retardement téléguidées, de forme demi-sphériques qui se collent
à nos cibles. La priorité sera les vaisseaux légèrement touchés qui
rentreront se poser pour faire un maximum de dégâts dans les
vaisseaux mères ennemis.

 

Des questions ?

 

Oui, Léonard ? »

 

« Pourquoi, aux abords de la Terre,
n'utiliseriez-vous pas vos missiles directement, tout à distance,
comme avec le
Poulpe ? »

 

« Nos missiles seraient détruits avant de les
atteindre. Avec le Poulpe, aucun
vaisseau ennemi ne pourra les protéger, si ce n'est leurs propres
tourelles. »

 

 

« Bien, aucune autre question ? Nous
allons maintenant nous répartir les tâches…
 »

 

« Léonard, j'aimerai que vous montiez à bord
du Poulpe. » annonça le
Haut Conseiller.

« Mais monsieur, je dois assurer votre
protection !? »

« C'est un ordre. Je veux quelqu'un de
confiance à bord qui me rapporte ce qui va se passer. J'ai besoin
du général MacStan ici avec moi pour observer leur technique de
combat et m'assurer que la Terre reste intacte. Vous me serez plus
utile là-bas qu'ici. »

 

« Je veux monter dans un des bombardiers. J'ai
toujours rêvé de monter dans un de ces engins. » déclara
Sempré.

« C'est d'accord », confirma
Bilgo.

« Je l'accompagne ! » s'exclama
Katiana.

« Ok, ok. Mais ça m'embête d'envoyer deux
humains se battre sans l'aide d'un robot. Ces vaisseaux sont des
biplaces. Autour de vous, tout se fera à une vitesse bien plus
importante. »

« Nous devons laver l'affront fait aux humains.
Nous exigeons d'y aller. »

« Vous pouvez avoir confiance en eux »,
confirma Miki.

« J'aimerai que mes hommes montent également
dans ces vaisseaux. » déclara le général
MacStan.

« Oui, nous nous sentirons plus utiles sur le
front de l'attaque !  s'exclama l'un d'entre
eux. »

« Ok. J'espère que vous serez efficaces, car
nous n'aurons pas 36 occasions… D'autres vaisseaux, pilotés par des
robots, vous accompagneront. »

 

Nuria s'écarta discrètement pour aller
retrouver
Rouge.

« Rouge, tu
accompagneras Léonard et le colonel Makao à bord du
Poulpe. Je compte sur toi pour veiller
sur lui et le ramener si nécessaire. »

« C'est d'accord, mais ça va vous coûter cher,
à nouveau…  »

« Ce n'est pas un
problème. »

« Ok, à vos
ordres ! »

 

Rouge alla retrouver
Bilgo.

« Je ne te savais pas aussi fin stratège et
aussi sérieux mon ami. Ce briefing m'a montré que même Rastas,
les robots sont toujours aussi(… ) cartésiens. »

« Que crois-tu ? On ne devient pas
commandant en claquant des doigts. J'ai entendu ce que te disait
Nuria. Dépêches-toi d'aller sur le pont pour embarquer sur
le Poulpe, il va bientôt
décoller. »

« Ok, j'y vais…  »

 

 

Un peu plus tard, sur le pont du vaisseau
principal :

 

« Bienvenue aux Terriens. J'espère qu'on vous a
au moins expliqué comment fonctionnent ces vaisseaux… Il vous
faudra entre 5 et 10 boules d'énergie ioniques pour annihiler un
bouclier ennemi. Chaque vaisseau est chargé à fond; Ça vous laisse
la possibilité d'envoyer 2 boules chacun. Quand je ferai signe vous
décollerez par groupe de 10. Mesdames et messieurs, il faudra vous
tenir prêts. Vous découvrirez votre vaisseau cible en rentrant dans
le bombardier.

Bonne chance. »










Chapitre 45
Sur 51


Anna et Archibal avaient défaits de nombreuses
milices, rejoints par de nombreux loyalistes. Désormais, ils
atterrissaient à proximité d'Asteriana. Une troupe loyaliste les
attendait.

 

« Il nous faut rejoindre la capitale. Vous avez
un plan ? »

« Nous emprunterons les souterrains. Les
réseaux d'assainissements des eaux usées font des milliers de
kilomètres. Nous ne serons pas inquiétés. » dit un
loyaliste.

« Pensez-vous que nous pourrons prendre le
siège du gouvernement par la force ? »

« Je connais tous les passages secrets »
renchérit Anna.

« Si nos troupes sont suffisamment importantes,
ça doit pouvoir se faire…  »

« Il faut faire tomber ce malade de
Konal'Kru. »

« Nous pourrions aussi passer par le siège de
SpaceControl et kidnapper Richard Foie de Bonbon
Bourbon. »

« Oui, il mérite une bonne leçon, mais ce n'est
pas notre priorité. »

« Rose Well ouvrira le passage. Sa stature
blindée et ses mitrailleuses de gros calibre nous
protègeront. »

« C'est sûr que ce n'est pas tous les jours
qu'on croise ce type de robot, Ma
Duce ?…  » déclara
Archibal.

Ma Duce était le doux surnom
de Rose Well, une grande cyborg sculpturale de combat rapproché,
dont la compagnie d'assaut était basée sur 51. Elle connaissait
très bien la capitale.

« Oui, c'est d'accord. » confirma
Rose.










Chapitre 46
Les troupes asteriennes


« Si jamais vous avez un problème vous pourrez
vous ravitailler sur la Lune ou sur Mars, et ça repart. »
déclara fièrement Mingo Star à l'amiral Yzokras.

« Très bien, j'accepte, je communiquerai cette
information à nos pilotes…  »

 

« Amiral, des troupes de robots des systèmes
éloignés s'approchent, ils seront sur nous dans 5
minutes. »

« Prévenez le Seigneur Konal'Kru. On passe en
mode défensif. C'est un ordre. »

« Oui amiral. Ne souhaitez-vous pas établir de
plan ? »

« Non, continuons comme prévu. On défend, un
point c'est tout. »

« Un de leur vaisseau ne poursuit pas le même
chemin, il poursuit notre croiseur en route vers
Neptune. »

« Ils sauront se débrouiller. Ils peuvent
utiliser leur bouclier de Mars… De notre côté, on
attend. »

« Très bien amiral. »

 

Un peu plus tard, non loin de là…

 

Le Poulpe, plus rapide que le
croiseur Asterien, arriva sur lui avant que ce dernier n'atteigne
Neptune.

 

« Colonel, un vaisseau ennemi s'approche. Il ne
correspond à rien de connu. »

« Est-il seul ? »

« Oui mon colonel. »

« Bien. Attendez qu'il soit à portée puis
utilisez notre bouclier de Mars. »

 

(… )

Le poulpe déplia ses dizaines
de tentacules, chacune bardée de milliers de missiles nucléaires
multi-atomiques téléguidés. Les tentacules se terminaient par un
canon ionique. La tête du Poulpe
possédait un moteur rotatif hyperespace pouvant tourner à
360° en son centre et des canons plasmas autour.

 

« Colonel, ils font feu avec des missiles à
tête nucléaire. »

« Et l'attaque du
bouclier ? »

« Ils sont trop loin…  »

« Ne pouvons-nous pas les
détruire ? »

« Il y en a trop…  »

« Mettez toute l'énergie dans le bouclier
défensif, lancez les leurres et préparez-vous à défendre. Que les
cyborgs se mettent à leur poste, dans les tourelles de combat.
Vite ! »

« Ne souhaitez-vous pas lancer des chasseurs ou
des drones ? »

« Contre un vaisseau de cette envergure ?
Non, faites ce que je dis. »

« Très bien colonel. »

 

(… )

« Colonel, nous n'arrivons pas à les éliminer
tous, il y en a trop, nous ne tiendrons pas longtemps. Le bouclier
n'est plus qu'à 25% d'énergie ! »

« Fuyons ! Avertissez l'amiral et passez
l'énergie dans les propulseurs
hyperespace. »

« Oui colonel. »










Chapitre 47
L'alliance robot


« Youhou ! On les a
eus ! »

« Ils fuient, notre objectif était de les
détruire…  »

« Moi, je trouve que notre opération est un
succès. »

« Allez dire ça au colonel Makao…
 »

« Cessez d'être bougon
Rouge ! Savourons cette victoire,
je vous offre un verre. »

« Ok Léonard, mais une fois que la victoire
sera totale. Espérons que les autres vaisseaux fassent des
merveilles également. J'aimerai être sur place avec mon vaisseau
pour mettre ces fous hors d'état de nuire…
 »

 

 

 

 

« Savez-vous piloter ce truc ? »
questionna Katiana.

« Si ça fonctionne comme le vaisseau personnel
de Miki ou de M. Takanowka, oui… J'en ai fait pas mal en simulateur
aussi, mais je ne pensais pas être aux commandes d'un tel engin un
jour…  »

« Alors laissez-moi faire. Faites le copilote
et positionnez-vous pour larguer nos bombes d'énergie
ioniques. »

« Pourquoi ? J'ai toujours rêvé d'en
piloter un ? »

« Vous aurez tout le temps plus tard…
 »

 

 

« Commandant Bilgo, Les drones sont
lâchés. »

 

10000 drones s'étaient envolés pour le
combat.

 

« Visiblement, ils n'utilisent pas leur
bouclier offensif. Soit ils ne peuvent pas, soit ils ont changé de
stratégie. Nous subissons de lourdes pertes à cause des systèmes de
défense et des chasseurs. »

« Est-ce qu'on les
encercle ? »

« Oui mon commandant. »

« Alors passons au plan B. Envoyez les
chasseurs. »

 

10000 chasseurs appuyaient maintenant les drones au
combat.

 

Le décompte se faisait sur le tableau de
bord.

Le bombardier n°9 venait de
décoller.

10

9

8

7

6

5

« Tout est ok. La pression est normale,
l'oxygène aussi. » précisa le vaisseau.

« Priez pour nous…  » murmura
Sempré.

2

1

GO

 

« C'est parti ! » s'écria Katiana,
tout en maintenant l'accélérateur enfoncé à fond.

« Wouhou ! Quelle
accélération ! »

 

Sempré et Katiana partirent les derniers du
bataillon de bombardiers du vaisseau mère.

 

« Commandant, tous les vaisseaux légers ont
décollé, y compris les bombardiers. »

« Bien, couvrez-les. Tous les membres
d'équipage à leur poste de combat. Feu à volonté et lancez les
mouches ! »

 

Les troupes d'amarrage martiennes s'approchaient
lentement des coques des vaisseaux alliés avec la ferme intention
de les percer et d'y larguer leurs troupes
d'élite.

 

« Commandant, des vaisseaux non identifiés de
forme conique sont en approche. »

« Détruisez-les ! Il s'agit sûrement de
vaisseaux d'assaut Martiens. »

« Nous sommes déjà
débordés !! »

« Faites votre possible. Ils vont s'écraser sur
notre bouclier de toute manière…  »

« Je ne parierai pas là-dessus : ils vont
trop lentement pour être détectés comme un objet nuisible. »
intervient Miki.

« Leur blindage résiste à nos tirs,
commandant ! »

« Lancez les mouches sur eux, vite ! Que
tout le monde se tienne prêt à repousser
l'ennemi ! ».

 

 

« Bombardier à vaisseau mère - Attendons nos
ordres. »

« Continuez la mission. L'énergie de leur
bouclier semble légèrement se réduire par le feu des chasseurs. Si
possible, visez la centrale d'énergie. »

« Bien, ça sera fait. »

 

Les mouches, véritables bombes télécommandées,
pistaient les vaisseaux martiens. Cependant, deux d'entre eux
réussirent à traverser le champ de bataille et la coque du vaisseau
mère.

 

« Commandant, la coque est percée à deux
endroits. »

« Tenez-vous prêts. »

« Allons-y. » dit Miki.

Miki s'équipa lourdement. Des robots de combat
l'accompagnaient.

L'objectif des martiens était de prendre le contrôle
des vaisseaux alliés en s'y amarrant. En cas d'échec, ils devaient
s'occuper de saborder le vaisseau, en retirant leur vaisseau
d'assaut, ce qui laissait un trou béant dans la
coque.

 

Sempré et Katiana était concentrés sur leur
mission.

 

« Ici, bombardier 1. Nous descendons vers la
cible. Restez en formation derrière moi. Bientôt, nous lâcherons
nos cadeaux d'adieu. »

« Ici bombardier 9. Vous en avez un qui vous
colle au derrière, bombardier 10 ! »

« Mince, c'est nous ! » s'écria
Katiana. « Qu'est-ce que tu attends pour le descendre,
Sempré ? »

« Je fais ce que je peux, mais il bouge
bien ! »

« Ok, je vois. Prends ma place,
Sempré. »

 

Katiana et Sempré changèrent de place
rapidement.

« J'aurai pu les avoir » dit
Sempré.

« C'est ça ! En tout cas, essaie d'éviter
leurs tirs au moins…  »

« Piloter, je sais
faire. »

« J'espère bien ! »

 

Katiana était une virtuose de l'artillerie lourde,
notamment du tir à la tourelle.

 

« Un second ennemi en
approche ! »

« J'ai vu Sempré…  »

 

Cependant, les ennemis s'agglutinaient derrière le
dernier bombardier.

 

« J'en ai eu un ! »

« Oui, ben continues ! Sinon, nous sommes
morts…  ! »

 

Katiana abattait les ennemis un par un pendant que
Sempré valsait et évitait les tirs avec son vaisseau comme un grand
torero.

 

« Je ne tiendrai pas longtemps à ce rythme
là. » indiqua Sempré.

« Moi non plus. » révéla
Katiana.

 

Le nombre de vaisseaux ennemis diminuait mais ceux
qui restaient étaient les plus coriaces.

 

« On aurait bien besoin d'aide ! ».
déclara Sempré sur le canal d'urgence; Il signalait aux autres
vaisseaux leur situation délicate.

 

« Nous sommes tous débordés. Débrouillez-vous
comme vous pouvez, bombardier 10. Nous ne pouvons pas dérouter les
autres de leur mission. » déclara le vaisseau
mère.

 

« Je suis touchée !! » s'écria
Katiana.

« Ils m'ont défoncé le
bras. »

 

Le rayon invisible de confection cyborg, à fréquence
particulière, qui venait de toucher Katiana, affectait les tissus,
les nerfs et jusqu'au squelette humain. La fréquence et la longueur
d'onde permettait d'entrer en résonance avec les cellules humaines,
entraînant des vibrations dont les dégâts pouvaient être lourds de
conséquence.

 

 

« Merde !  Il nous faut de
l'aide ! »

« Il va falloir que tu les descendes et que tu
conduises en même temps ! »

« Mais comment ? C'est
impossible !? »

« Sur ta droite tu dois avoir un écran de
contrôle pour visualiser l'arrière. Tu vises avec le joystick juste
à côté et tu tires ! »

« - Bombardier 1 – Nous allons lâchons les
bombes d'énergie. »

« Bombe 1 et 2
larguées. »

« Bombe 3 et 4
larguées. »

…

« Bombe 15 et 16 larguées. Leur bouclier semble
HS. Ça va être à vous, vaisseau 10,
préparez-vous ! »

« Bombe 17 et 18 larguées.»

« Bombe 19 et 20 larguées ! On les a
eus !! »

 

La centrale d'énergie du vaisseau ennemi venait
d'exploser, déchirant littéralement ce dernier en
deux.

 

« Maintenant, si vous pouviez m'aider à me
débarrasser des deux pots de colle derrière
moi ! »

« On va tâcher de t'aider bombardier
10. »

« Bombardiers 3 et 4, détachez-vous et allez
aider bombardier 10 à l'arrière. Les autres, suivez-moi, on rentre
au vaisseau mère, ils seront à portée des tirs de tourelles et des
plasmas du vaisseau. »

 

Les autres troupes de bombardiers réussissaient
également, avec plus ou moins de succès, leur mission. La majorité
des vaisseaux ennemis étaient en feu.

 

« Chasseurs 1212, 5782 et 359 aux bombardiers
terriens. Nous avons vos chasseurs ennemis-pots-de-colle en visuel
et à portée. Nous nous en chargeons. »

« Bombardier 9 à chasseurs. Ajustez vos tirs,
on est dans votre ligne de mire. »

« Bien reçu bombardier
9. »

 

L'escouade de chasseurs alliés faisaient feu de tous
bords pour abattre les ennemis. Ils en touchèrent un pendant que
Sempré réussissait à avoir l'autre au joystick.

 

Pendant ce temps sur le vaisseau
mère.

 

« Miki à Bilgo. Nous tenons difficilement la
situation. Nous sommes débordés, ils sont trop
nombreux. »

« Je vous envoie des
renforts. »

 

Les robots de combat affrontait les cyborgs de
combat, trois fois plus nombreux.

Les robots réussissaient à tenir grâce à leur
absence totale de peur et leurs performances au
combat.

 

 

Peu à peu, et avec l'arrivée des renforts, les
robots reprirent le dessus aux deux endroits où la coque avait
était percée.

 

« Ne laissez aucun survivant, sinon ils vont
couler le navire ! »

 

La tactique cyborg était bien huilée. Dès qu'ils
s'aperçurent que leur assaut était endigué, ils reculèrent. Un des
leurs restait posté à l'intérieur, au cas où…

 

« Ils se replient » constata
Miki.

« Préparez les sas de sécurité. N'hésitez pas à
nous laisser dehors. »

« Pas de souci. » déclara
Bilgo.

 

Les robots pouvaient rester dans l'espace sans
protection, sans problème particulier, contrairement aux humains…
Toutefois, ils devaient être ensuite récupérés s'ils ne disposaient
pas de système d'aimants, de gravité, ou bien encore de cordage; Ce
qui était le cas pour la grande majorité des robots de combat
impliqués.

 

 

« Préparez-vous à les récupérer et occupez-vous
des blessés. » ordonna Bilgo à ses troupes.










Chapitre 48
La défaite


« Amiral Yzokras, nos troupes sont en
déroute ! »

« Oui, je vois, ce n'est pas la peine de me le
souligner.

Il va falloir retourner au bercail. Puisque vous
semblez avoir le sens de l'observation, je vous laisserai le
plaisir de raconter cette défaite à Konal'Kru ! Moi, je
préfère fuir ! L'équipe 1 m'accompagnera. Une équipe du
Boucher nous attend sur Mars. »

« Désolé amiral. Vous connaissez le sort
réservé aux lâches. »

 

Le second du vaisseau se leva de son siège et
abattit l'amiral d'un tir de plasmazer.

 

« Ordre à toutes nos troupes : direction 51,
système Asteria, vitesse maximale. »

« Oui capitaine. »

« Mettez-moi en relation avec le Seigneur
Konal'Kru. »

« Seigneur Konal'Kru. J'ai la délicate tâche de
vous raconter notre déroute. Les robots étaient trop nombreux.
L'amiral à tenté de fuir. Je vous envoie la vidéo des combats. Vous
constaterez par vous-même notre
désorganisation. »

« Quoi ? Où est l'amiral ? Passez-le
moi ! »

« Il est mort. J'ai suivi la procédure. Je vous
l'ai dit : il a tenté de s'échapper après la
défaite. »

« Je suis particulièrement en colère et déçu.
Ramenez tout ce que vous pouvez. Nous nous expliquerons sur place.
Je ne peux pas me permettre d'avantage de pertes. Les rebelles font
des dégâts ici…  »

 

La réaction de Konal'Kru restait mesurée face à sa
réputation et ses antécédents.

 

« On a eu chaud. »

« Oui capitaine. »

« Je pense que ce n'est pas fini
malheureusement. Avez-vous déjà remarqué que responsable rime avec
coupable ? Le premier devient le second une fois la faute
arrivée… Et il va leur en falloir un…  »

 










Chapitre 49
Insurrection


Les dissidents Asteriens se préparaient à assaillir
le gouvernement.

 

« Monseigneur Konal'Kru. Une patrouille nous a
signalé la présence d'insurgés dans les sous-sols. Depuis, nous
n'avons plus de contacts avec eux. »

« Descendez tous. Endiguez-moi cette foutue
rébellion. »

 

 

Les loyalistes, désormais nommés dissidents,
avançaient à une vitesse fulgurante. Anna et Archibal connaissaient
très bien ces couloirs et les différents raccourcis. L'effet de
surprise avait permis de prendre de vitesse les cyborgs
ennemis.

 

Rose Well ouvrait la route comme convenu et menait à
la baguette le reste des troupes.

 

 

« Monseigneur : les troupes ennemies sont
bien plus nombreuses que les nôtres. Il vous faut
fuir ! » déplora l'un des gardes du
corps.

« Fuir ! Haha ! Je ne quitterai
jamais ces lieux chèrement gagnés ! Repoussez-les ! C'est
un ordre. Écrasez-moi ces misérables rats d'égouts qu'on en
finisse. »

« Bien monseigneur. »

 

Une poignée de minutes plus tard, après avoir
emprunté une canalisation grâce aux raccourcis d'Anna, ils se
retrouvèrent dans le bureau du Seigneur Konal'Kru, Rose Well en
tête.

 

« Protégez-moi, c'est un ordre ! »
hurla Konal'Kru.

 

Rose Well faisait le ménage dans la pièce à l'aide
de sa mitrailleuse lourde. Son blindage la protégeait elle ainsi
que les autres rebelles.

 

« Vous êtes fait Konal'Kru.
Rendez-vous ! » cria Archibal.

« Il en est hors de question. Vous ne m'aurez
jamais ! ». Tout en lâchant ces derniers mots, ce dernier
se précipita vers la fenêtre et se défenestra. Anna accouru, mais
elle arriva trop tard pour l'en empêcher. Elle regarda au travers
de fenêtre : il ne restait plus aucune trace de leur
interlocuteur.

 

Konal'Kru avait disparu.

 










Chapitre 50
Du côté cyborg


« Monseigneur, nos troupes ont été défaites.
Elles ont appliqué la procédure d'urgence. »

« Qu'ils ne reviennent pas ! Sinon, ma
sentence sera terrible ! »

« Des vaisseaux de l'alliance robot sont en
approche. Il nous faut fuir
monseigneur ! »

« Allons bon. Je ne suis plus à ça près…
 »

« Si nous utilisons la porte de saut lunaire,
nous pourrons les semer. »

« Dans ce cas, faites
le. »

 

Mingo Star partait, désabusé, de la planète Mars et
laissait toute la place à ses rivaux, laissant exulter Le Boucher
qui avait enfin les pleins pouvoirs sur cette planète, grâce à ses
nouvelles alliances.

Toutefois, La Voisinio ne l'entendait pas ainsi. Il
avait accepté un contrat des Terriens pour liquider Le
Boucher.

 

Deux semaines plus tard environ, Le Boucher
organiserait un banquet, y conviant tous les grands barons de la
mafia Martienne, y compris La Voisinio.

Il serait empoisonné par un magnifique gâteau à
la crème, malgré la présence d'un cyborg « goûteur ». Le
poison n'agirait que deux heures plus tard.

Ainsi se terminerait la folle vie du
Boucher.

 

Désormais, la Voisinio détiendrait le pouvoir.
Mais ce dernier ne l'afficherait pas. Il l'imposerait par le
respect qu'il susciterait chez ses confrères
martiens.

 

Mingo Star, quant à lui, réussirait à rebondir
quelques mois plus tard. Son départ ne le ruinerait pas. Mars
resterait un paradis fiscal.

Il concevrait une station orbitale dans un
système éloigné : Gas In All
Park. Cet incroyable lieu serait destiné aux
jeux et à la débauche au milieu d'un gigantesque complexe hôtelier.
Il hébergerait le plus grand casino de
l'univers.

 

Rouge, après avoir pris une année sabbatique
recevrait pour mission de le liquider. Cependant, il serait
désormais connu et il aurait le plus grand mal à approcher de la
station.

 










Chapitre 51
Le succès de la résistance


« Ce maudit Konal'Kru s'est échappé. Je ne
comprend pas. Il était devant nous et l'instant d'après, plus
aucune trace de lui…  » déclara Anna.

« Il n'était peut-être qu'une apparition, un
hologramme…  » proposa Rose.

« Je n'en crois rien. Il n'aurait pas pu
susciter autant de méfiance et de peur dans son
camp. »

« Alors il devait disposer d'un téléporteur de
poche » avança Archibal.

« Peu importe. J'espère qu'il ne remettra plus
les pieds sur cette planète. Il faudra le traquer. Des nouvelles de
notre cher PDG véreux ? » demanda Rose.

« Richard Foie machin est une vraie fiote. A
l'instant où il a vu le vent tourner, il s'est échappé à bord d'un
vaisseau ultra-rapide. Quant à l'alliance robots, ils ont réussi à
défaire les troupes de Konal'Kru. »

« En tout cas, nous avons du travail pour
redresser cette planète et le reste du système, mes amis…  »
constata Archibal.

« C'est vrai mais je dois retrouver quelqu'un
sur Terre avant…  » déclara Anna, songeuse.










Chapitre 52
Sur un air de victoire


« M. Takanowka, que pensez-vous de cette
victoire éclatante ? »

« Nous avons subi de très lourdes pertes…
Sans l'aide de l'alliance robots, nous ne serions plus ici pour en
parler. Heureusement, ils ne nous ont jamais lâchés. Je déplore
également les pertes importantes de nos alliés Neptuniens, qui je
l'espère, ne mettront pas longtemps pour se
relever. »

« Pouvons-nous chiffrer ces
pertes ? »

« Pas encore, mais l'important, je le
répète, est d'être toujours de ce monde. La Terre n'a pas été
touchée, c'est l'essentiel. »

« Avez-vous des nouvelles du Haut
Conseiller ? »

« Selon nos informations, il faisait partie
du voyage, en compagnie de l'alliance robot. Je gage qu'il est pour
beaucoup dans notre victoire. »

« C'est magnifique. Est-il toujours
vivant ? »

« Je l'espère…
 »

« Savons-nous si Miki
l'accompagnait ? »

« Je crois… Vous savez, je n'en sais guère
plus que vous, Miss Juka. »

« Merci M. Takanowka » C'était Miss
Juka pour CNuNiverse.

 

« Merci
Miss Juka (… ) Attendez ! Un
de nos correspondants, depuis l'observatoire de NNY, me souffle
dans l'oreillette que des vaisseaux alliés se posent non loin de
vous. Est-ce que vous les
voyez ? »

 

« Oui, attendez, je… Je distingue deux
vaisseaux représentants des forces alliés ! Je cours les
rejoindre. »

- S'adressant au caméraman - « allez
dépêche-toi Freddy ! »

 

(… )

Nous retrouvons Miss Juka juste après cette page
publicitaire.


_____

 

« La télévision locale… Je crois que je vais
m'éclipser ! »

« Tu ne veux pas être une star
Sempré ? »

« Non merci Miki. D'autant que la personne qui
a sauvé le monde, c'est toi ! J'aimerai aussi continuer à me
promener tranquillement…  »

« Ne te dévalorise pas mon ami ! Je te
laisse tout l'honneur que tu
mérites ! »

 

Sur ces paroles, Miki s'assit prestement aux
commandes du vaisseau de la compagnie, occupé habituellement par
Sempré, puis décolla, laissant Sempré hébété.

 

_____

 

VMJ, la molécule qui vous veut du bien !
Avec la pilule coup' faim VMJ, vos besoins alimentaires journaliers
sont satisfaits.

Avec MacFood & Co, les pilules
pullulent !

Nous vous rappelons que pour votre bien être, il
est recommandé de pratiquer une activité sportive
régulière.


__

 

« Nous revoici avec Miss
Juka ».

 

« Merci Peter. Nous avons raté Miki,
heureusement, M. Sempré, son chauffeur personnel est toujours
présent !

M. Sempré, un commentaire sur cette
affaire ? »

 

Sempré regardait, étonné, la commentatrice puis
la caméra.

« Il me semble que ce n'est pas une simple
affaire… J'espère que vous vous en serez rendu
compte. »

« Oui, bien sûr. Comment Miki a t'il réussi
à déjouer les plans des
cyborgs ? »

« Vous savez, c'est une longue histoire…
 »

 

« Excusez-nous. Nous avons beaucoup à
discuter. »

M. Takanowka venait de passer son bras autour
des épaules de Sempré et l'emmena loin de la
caméra.

 

« Décidément, nous jouons de malchance dans
cette histoire depuis le début, mais je sens que la chance va finir
par tourner, d'ailleurs, j'aperçois un robot aux airs rastas.
Restez avec nous sur CaNal uNiverse, nous revenons après une page
de pub ! »


______

 

 

Une fois de plus, la publicité, immuable, reprenait
ses droits.

 

 

 

 

 

 

The
End.


_____









Du même auteur sur Feedbooks


	


Fin
du monde (2010)
2 petites nouvelles originales sur la fin du monde.









  

    [image: FeedBooks]
 
 
    www.feedbooks.com

    Food for the mind


  


OPS/images/logo-feedbooks-tiny.png
E{;edbooﬂs





OPS/images/logo-feedbooks.png
Eeedbomls





OPS/images/cover.png
Our Future

Friend |
Cempan






